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Le  feu  le  plu*  grand 
riefiant  pus  celuy  qui 
ieîte  le  pim  de  fiimee , 
fS,  riy  le  \ele  le  pim  en » 

' flamme  celuy  qui  faicf 
paroifire  le  pim  d'ar- 
deur, Je  me  fuis  contenté  iufqms  ïcy  de  corner 
celuy  dont  la  nature  en  îhiïfjant  m.a  embrazé 
pour  le  bien  du  feruice  de  voslre  Maiefié , & de 
celuy  de  fin  Effat  ,fom  la  cendre  de  la  difire -~ 
tion , attendant  le  temps  qui  fût  naisire  toutes 
chofis  l'oççajlon  de  pouuoir  vt  dément  Ee fut  ci- 
ter. Maintenant  nue  le  libelle  intitulé  Aduer- 
tifïëment  au  R,oy  qui  a paru  depuis  peu  de 
4 tours,  m 'm  offre  la plmgloricnfe  que  letijfi  ia~ 
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mais fie a defirer  ny  efiem , la  ou  iufqu'à pvéi 
fient  day  estime  mon  filence  louable,  auiour- 
dfktty  te  le  tïmdrois  blafmable , & digne  de  pu- 
nition de  ne  pas  faire  en  cela  ce  que  te  doy . 
taduoiiè  que  s'il  ne  touchoitque  les  particuliers 
dont  ilblejje  V honneur  fiera en  fujje  aufi  peu 
e fine u que  le  lyon pour  Iç  chien . Mats  voyant 
quil  s attaque  directement  a la  perfionne  de 
vofire  Mate  fie',  ne  pas  repoujfierle  coup  qui  va 
adonner  vne  atteinte  mortelle  a la  réputation 
defion  Prince > alors  qu'on  en  a le  moyen , fier  oit 
me  rendre  aufii  coulpable  en  fin  endroit , que 
çeluy  qui  voyant  le  poignard  leuêpour  ofter  du 
monde  celuy  qui  luy  auoit  mis , rompit  le  filet 
Itoit fit  langue  pour  luy  fiauuer  la  vie  efl  dipne 
de  louange  immorte  Ue\attendisque  les  Roy  s ne 
font  pas  fimplcment  confierez  comme  tels , 
mais  en  outre  comme  pere  de  leurs  peuples , ie 
ne  puis  que  ie  n entreprenne  la  deffence  de  ce - 
luy  à qui  toutes  fortes  de  refieCls  m'obligent, 
/e  ficay  qu  elle  ne  pouuoit  tomber  en  vn  fa- 
ut  plus  fiable  que  moy , & que  charger  mes 
efipatd.es  d^vn  fardeau  quiexcede  mes  forces , 
fl  vn  zele  qui  ne  fera  pas  exempt  de  b la  fi 
me  ? mais  outre  ce  libelle  ne  fubfifle  que  fur 
des  fondement  fi  faux  qui  ils  fie,  deslruifint ( 
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tux-mefiws  yfçdchdtti  que  Id  caufe  des  Rôp 


efi  celle  de  Dieu  me/me , qui  les  protégé  , & les 
maintient  contre  tores les  ajjkuts  cries  calons** 
nies  de  leurs  Julie  Ils  à*  des  e étrangers  y tant 
y en  faut  que  la  crainte  me  diuertijje  de  ce ^ défi 
fin  y qu au  contraire  ie  me  fins  conuie  a m'y 
porter  par  Vajfeurance  que  iay  que  combattre 
en  ce  genre  pour  elle , & vaincre  efi  vne  me  [g 
me  chofe , ou fi  foffecl  ne  refiond  a mon  défit ^ 
la  gloire  d'auoir  osé  y au  moins  couurir a-t  elle 
aucunement  mon  defaut.  JJuoy  quil  nefoit 
point  encore  venu  a ma  cognoïffance  qu  aucun 
pi  ait pr eue  nu  en  ce  deuoir  ^ Ô*  que  partant  ie 
puijfe fans  vanité  me  donner  l honneur  d e*° 
(Ire  entré  le  premier  en  cette  lice  y ie  ne  doute 
point  ri efire  bien  tofi  fuiuy  de  beaucoup  d au*? 
très  qui  pouffez,  du  mefrne  motif  que  moy  âfi 
prieront  a en  remporter  la  Palme , mais  tant 
s'en  faut  que  ie  la  leutùcontefie  3 qu'au  contrai-* 
reieU  leur  cede entièrement , méfiant  affe^ 
d‘  auoir  paru  a la fe  sic  des  rangs , (J  fai  cl  en 
cela  fi  non  ce  que  tay  deu  > au  moins  ce  que  i ay 
peu^afin  d'exciter  les  autres  a mieux  faire*  Ut 
bien  que  ie  ri  aye pas  die  fi  heureux  que  mon 
nom  ait  encore  esté  exposé  aux  yeux  de  W* 
fire  Maiefié  y & que  mejmes  le  ri  aye  pas  iu~ 


* 


gê  à propos  qu'il  y doiue  maintenant  ejf refit 
ojeray-ie  luy  dire  fans  ostentation  que  ce  n'efi 
ptîs  ïcy  le  premier  efifiedt  de  l'ardeur  dont  ie  brû- 
lepour  fin  feruice  que  ie  luy  ay  rendu , awfi  que 
le  temps  ie  majfeure  luy  fera  vn  tour  cognoi - 
fire  3 fans  que  de  ce peu  que  ï’ay  peu , & pour- 
ra)damais produire  à cette  fin  ie  prétende  re- 
cueillir autre  firuict , que  la  con/olation  que  ce 
rficfi de  voir  qn 'en  fiatisfaifiantà  ce  que  ie  doy 
a mm  Roy , ie puiffe  aufii  par  me  fine  ?noyen fia- 
fis  faire  amoy-mefine*  1 1 refie , S I RE  3 que. 
comme  on plantoit  les  Lauriers  a la  porte  du 
Palais  des  Cefiirs  5 & pour  marque  de  leurs 
victoires  , & de  gratitude  enuçrs  eux , afin 
qu  Us  ne peu, fient y entrer , ny  en  finir  qu'ils, 
neuf  fient  iournellement  pour  obiect  cet  orne - 
■ ment  de  leur  gloire  ce public  tefimoïgnage  de 

l*a fie  tt ion  de  leurs  peuples . Ainfi  vofire  Ma- 
te  fié  daigne  > s'il  luy  pldfi  , honorer  d’vn  de 
fis  regards.  7 ce  Liure  que  plein  d'vn  deuot  refit 
pect  entiers  elle  ie  lm  c on  fiacre  > le  voyant  ^ çfi 
comme run  Laurier  qui  cherche  l’abry  de  ceux, 
dont  il  a pieu  a Dieu  enuironner  fon  front , 
dr  comme  ron  vif  monument  de  la  re  cognoi  fi- 
fiance  que  luy  doit  celuy  qui  efiant  le  mom  - 
dre  de  tous  fis  fiable  et  s en  qualité  d"  en  me- 


rite,  ne  cédera  îamâls  neantmoim  à qui  que 
ce  foit  en  la  pafiion  extrême  auec  laquelle  il 
Je  dit  & dira  tant  que  l’ame  infirmera  fin 

corps, 

"S 

SIRE, 


De  voftre  Maie  fié* 
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Le  ttes-humble>  très-  obeyfTant  ê& 
tres-fideliefuiet  deferuiteur* 

6 DG, 

De  Paris,  ce 
:0&obre  i6zu 


RESPONCE 


AV  LIBELLE  INTI- 

TVLE/  ADMONITION  A LOVYS 


XIII.  Roy  de  France. 


Vi  que  vous  foyez  ô Autheut  du  libellé 
diffamatoire  intitulé  ^/Fduertijfement  k 


touys  13.  Jÿy  deFratice, qui  fous  le  nom  des  Fran- 
çois, comme  vn  Vipereau  qu’elle  n’a  engen- 
dre qu’à  fa  honte  & àfaruine,neparoiffez  au 
iour  que  pour  ronger  de  nouueaü  les  entrail- 
les de  voftre  mere,en  defehirât  fa  réputations 
qui  comme  vn  fubieét  qui  a faiéfc  banquerou- 
te à l’obeilfanée  & à la  fidelité  qu'il  doit  natu- 
rellement à fon  Prince  qu’il  cft  tenu  d’auoif 
toufiours  b ien  en  fon  cœur  8c  en  fa  bouche, 
parlez  d’vn  Roy  très-  €hreftien  fils  aifné  de 
l’Eglife  comme  d’vn  Tyran  8c  d’vn  Apoflatj 
qui  peu  refpeéfcueux  à l’endroit  ceux  qu’il  a 
daigne  appeller  en  fon  confeil  pour  leur  faire 
part  de  les  affaires  plus  importantes,  en  iet- 
tant  de  la  poudre  aux  yeux  des  plus  fimples 
pourles  aueugler  en  forte  qu'ils  ne  puiflent 
pas  difeerner  le  iour  d’auec  la  nuit , 8c  le  vray 
d’auec  le  faux, leur  impofezauec  autant  d’au- 
dace que  d’ignorance,ce  qui  n’eft  iamais  tom- 
bé en  leurs  pcnfec$:qui  d’vne  langue  eaueni- 


A 


méevomifTantpIus  de  poifion  qu’vn  Gerbe* 
re.pour  ternir  l’honneur  & la  dignité  des  plus 
puifTaris  Roys  & Potentats  ded’Hurope,  fem- 
mes auoir  non  moins  pris  à tafcheladeflru- 
clion  de  leurs  eflats  que  la  diffamatiô  de  leurs 
perfbnnes,&  le  tout  pour  en  foulant  fuperbe- 
ment  aux  pieds  leurs  Sceptres  ôc  leurs  Cou- 
ronnes , les  faire  feruir  de  marche-piedàla 
grandeur  & à la  puiflance  d’Efpagne,  dont 
partifan  afidé  6c  gagé  que  vous  elles,  pro- 
curez de  toutes  vos  forces  le  prodigieux 
accroiilement.  Quique  vous  foyez  (di-  je)  qui 
comme  vn  Achelous  efcorné  couurant  voflre 
defertiûn,contre  voflre  patrie, voflre  perfidie 
contre  voflre  Roy  , voflre  haine  contre fes 
principaux  Miniflrçs,  6c  voflre  rage contre- 
les  puillanceslouueraines  ordônees  de  Dieu* 
defcouurez  clairement  vofirehonte  & Voflre 
infamie,  fi  par  l’animal  dont  ce  fleuue  fe  reue- 
fljt  pour  combatre  Hercule,  c’efl  affez  défi- 
gner  celuy  qui  l’aflomme  & l’efcorche, agrées 
s’il  vous  plaift  cet  auant  propos  pour  remer- 
ciement du  tiltre  de  voflre liure,  tandis  qu’en  ” 
examinant  le  corps  d’iceluy,ie  verray  ce  qui  y 
fera  digne  de  refponfe  ou  non. 

Mais  quoy  j que  puis  ie  trouuer  de  di- 
gne en  vn  libelle  tel  que  celuy,  plus  puant 
que  les  plus  puantes  exhalaifons  qui  fortent 
duFuis  de  l’abifme,plus  farcy  d’iniures  que  le 
cloaque  fe  plus  infeét  n’efl  remply  d’impu- 
reté & plus  comblé  de  vilenies  que  l’eflable 
d’ Auge ê, comme  s’il  falloir  chercher  les  per- 


3 

les  fur  les  fumiers, & les  Marguerites  fous  les 
pieds  des  pourceaux, remuer  l’ordure  ne  préd 
elle  pas  foudainaunez  de  celuy  qui  y met  la 
main  & allant  de  la  au  cœur , ne  le  failit  elle 
pas  en  forte  qu’il  ny  à pelle  au  monde  plus 
d’angereufe?  Il  n’y  aremedeiifautfe  Boucher 
tenez  en  palfant  fur  celle  cifterne  infernale 
pour  enl’efuentant  n’ehre  tu  ffo  que  de  Ces  va- 
peurs,penetrer  fubtiiement  comme  le  Soleil 
celle  fentine  croupie  fans  rien  attirer  de  fa  fa- 
leté,  & comme  Hercule  curer  celle  auge  & 
celle  bauge  puis  que  la  recompenfe  qu’il  y a 
eue  de  la  voir  reluire  pour  ligne  au  ciel  de  fes 
trauaux  lurpalfe  la  peine  qu’il  a prife  a cet  cf- 
fe<5b.  le  n’ignore  pas  que  comme  Alexandre 
ne  vouloit  point  entrer  en  lice  qu  auec  ceux 
qui  elloient  fils  de  Roys  comme  luy,à  vn  Do- 
reur il  ne  falull  aparier  vn  Do£leur,mais  fça- 
chant  quVn  bergerot  terralfé  vn  géant, 
vn  camp  volant  de  moucherons  efpoîi- 
uentc  , plus  vnRoyqu’vne  armee  rangée  en 
bataille, &que  Dieu  q eh  plus  admirable  en 
la  fourmy  qu’enla  Baleine5pour  faire  eiclarer 
d’aurant  plus  fes  merueilles  que  les  inhru- 
, mens  qu’il  employé  a cehe  fin  font  plus  vils 
&abie6ls,  fe  fert d’ordinaire  des  choies  les 
plus  balfes  & contemptibles  pour  confondre 
les  plus  fourcilieufes  &releuees,i’ay  creu  que 
corne  par  i’igtiorece  des  Apollres  iladehruit 
,■  la  fciéce  des  plus  doéles  du  monde,  aulli  a t’il 
daigné  faire  choix  d’vn  verre  de  terre  comme 
moy  ,qui  non  par  vanité  plus  que  par  humiU- 

A'  2 
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récommevn  Socrate  qui  dit  ne  fçauoirrien, 
mais  par  la  pure  vérité  auons  ingenuememt 
ignorer  toutes  chofes  fors  ma  langue  mater- 
nelle,afin  que  fortifiçde  fà  grâce , ie  renuerfe 
la  nouuelleTheologie  de  celuy  qui  s* y fait  ap- 
peller  Mai  lire. 

Mais  voyons  vn  peu  quel  eft  Fintrodu&ion 
dont  il  vouloit  fe  feruir  pour  comparoiftre 
deuant  fon  Prince,  lel^elle paf/ïonne , dit  il,  yud 
4 toufeours  en  4 fon  feruice , paroles  en  apparence 
plus  douces  que  l’Huile,  mais  en  effet  plus 
aigres  que  les  dards  les  plus  tranchans  , veu 
que  comme  ces  zellez  de  Ieruf^lem  ay  merent 
mieux  s’expofer  à tout  ce  que  la  fureur  des 
vi&orieuxjfait  d’ordinaire  endurer  aux  vain- 
cus , que  de  fe  rendre  auep  leur  ville  à celuy 
qui  la  tenoit  alîîegee.  Ce  zéllé  cy  pour  chafti- 
ment  de  fa  rébellion  enuerS  fon  Prince  àpîu- 
lloft  fait  efleéfcion  de  fe  condamner  à Vn  exil 
perpétuel,  que  nonpas  en  recognoilîant  la 
faute  auoir  recours  à fa  clemen  ce , à qui  en  ce 
faifantil  adefrobé  lappalme  que  Caton  rauit 
àCefar,enluy  o liant  le  moyen  de  luy  pardon- 
ner. li  eft  vray  quel’ Apoftre  tefmoigne  qu’il 
y enaquiontlezelle:  mais  de  peur  que  ceux 
qui  s'en  fentoient  efehaufez  ne  le  tiralïentà 
leur  aduantage,  pour  les  empefeher  de  tom- 
ber en  celle  vanité:  il  adiouffe  incontinent  a- 
pres  que  ce  n’ell  pas  félon  la  fçience  çe  qui 
montre  bien  qu’eftant  deftitué  de  la  diferetio, 
pu  n'en  doit  faire  non  plus  d’eftatque  a’vne 
viande  fans  lel  qui  fe  corompt  aifement,  celte 


vertu  qui  doit  afifaiflonner  les  autres  eftantfi 
excellente  qu’vn  grandÀnachorete,ofant  c6  « 
tredire  1*  Apoftre  qui  conftituë  fur  eües  pour 
Royne  la  charité,’n?a point  crainte  dé  luy  dô- 
ner  lemefme  tiltre.  Orquelzelle  plus  indif- 
( ' cret  peut- on  conceuoir  en  vn  fujet,que  de 
voi/qu’au  lieu  daller  trouuer  Ton  Roy,  & 
charitablement  &:  refpeéfcueulement  luy  di- 
re en  l’oreille  ce  que  fa  côfcience  luy  dit,  qu’il 
ne  peut  s’ingérer  fans  courre  rifque  de  fon  fa- 
lut,  il  le  publie  fcandaleufement  en  vn  mani- 
fefteàhn  que  tout  lé  monde  voye  &c  enten- 
de ce  dont  luy  feuldeuroit  auoir  la  cognoif- 
Tance?  fila  crainte  l’arefte  de  recourir  dire- 

Jm, 

bernent  fur  ce  Tuiet  à fa  Majefté,  qui  la  em- 
pefché  à ce  deflaut  de  s’adrefler  à Ton  confet- 
Teur  pour  luy  dire  par  fa  bouche  ce  qu’il  n’eut 
ofé  Faire  par  la  lien  ne , attendu  que  la  Robbe 
qu’il  porte  luy  pouuoit  à toute  heure  facili- 
ter l’entree  auprès  de  luy?  Eft-ce  là  prati- 
quer lafaçon  dont  lefus-Chtift  veut  qu’on 
vfe  en  ce  qui  elt  delà  ccarreétion  que  frater- 
nellemét  on  doit  à sa  prochain  qui  porte  que 
pour  la  première  Fois  on  Taduerthfe  fecrete- 
ment  de  fes  deirauts  , pour  la  fécondé  qu’on 
prenne  deux  tefmoins  qui  en  paillent  depofer 
puis  qu’en  la  bouche  de  deux  la  vérité  corn- 
plette  Fe  rerrou’ue , & pour  la  troifiefme  on  îe 
die  à i’Eglife  afin  qu’il  foit  trai&é  par  elle  à 
l’efgal  de  ceux  qui  pour  leur  infidélité  meri* 
’ ten  t de  n’auoir  aucune  part  en  fa  communie  ? 
s'il  dit  qu’en  ce  point  il  n’eft  pas  des  Princes 
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comme  de  leurs  fuj ets  * en  ce  qu’on  peut  dire 
àceux  cy  quand  on  veut  tout  ce  que  bon  fem- 
blefansaprehender  qu’ils  îetrouuét  mauuais, 
la  ou  l’abord  de  ceux  là  n’eft  pas  lï  libre,  6c 
qui  pis  eft  le  retour  bien  fouuent  eft  moins 
agréable  que  celuy  de  Matines*,  ie  dis  au  con- 
traire que  lî  celuy  qui  eft  la  reigle  de  toutes 
nos  actions  nous  a prefcrit  Ci  ponctuellement 
ce  que  nousdeuos  obferuer  en  celle  cy  enuers 
nos  efgaux  il  ferablc  nous  abftreindre  à la  fai- 
r^e.encores  d’autant  plus  eftroitement  à l’en- 
droit de  nos  fuperieurs,  que  le  fcandale  qu’el- 
le produit  eft  d’autant  plus  grand  que  celuy 
qu’il  regarde  eft  de  condition  releuee,  ce  qui 
fait  que  (I  quelqu’vn  à ofté  quelque  chofe  de 
la  réputation  de  fonprochain  (encores  que 
moindre  que  luy)  eft  tenu  enconfcience  de  le 
luy  reftituer,à  plus  forte  railon  celuy  qui  au- 
ratafché  fapper  entière, met  celle  de  fon  Prin- 
ce eft-il  obligé  delaluy  reparer  au  centuple, 
attendu  que  de  ce  deftautpourroit  n’aiftre  in- 
continantie  mefprisq  defesfujers  enuets  luy 
dumelprisla  haine,  6c.  delà  haine,  la  ruine 
de  fa  personne,  & celle  de  fon  eftac?  s'il  auoit 
le  zelle  dont  bru  fl  oit  Moyle  pour.la  deliuran  - 
et  de  fes  frétés , n’eu  il  il  pas  efté  droit  au  Roy 
commeilfït  a Pharon,  lonas  au  Roy  de  Ni- 
niue  fainct  Iean  bapcifte  à Herode  , veu  que 
bien  qu’il  nele  bapafepasde  ces  noms  J il  luy 
en  impute  les  eft tts , le  frifant  opprefîeur  des 
Catholiques,  le  menaçant  de  l’ire  de  Dieu 
comme  fi  iefta le  glaiue  qu’il  [e feint  luy  pe  n~ 
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dre  fur  la  telle  eftoitpreft  à tomber  defîus,& 
defcriuat l'Alliance qu’il  à auec ceux quifont 
profeffion  d yne  religion  contraire àla  fîen- 
ne  comme  fi  c’eftoit  vn  incefte  pour  parler 
en  cela  félon  mon  fentiment,&pe  frauder  au- 
cun de  la  louange  qui  luy  eft  deuë,  ie  veux 
croire  pieufementque  fa  charité  eft  grandeà 
l’endroit  de  ceux  à qui  il  tafche  de  procurer 
quelque  foulagcmét,mais  comme  nous Tom- 
mes iuges  primitifs  de  nous  mefmes , fentant 
bien  que  fes  forces  ne  refpondroit  pas  à fon 
zelîe  en  ce  que  Dieu  n’a  pas  attaché  à fa  lan- 
gue le  charme  de  laperfuafion  qu’il  auoit  mis 
en  celle  de  Moyfe  , & n’ayant  pas  la  confian- 
ce de  fainél  Iéan  pour  acquérir  comme  luy 
la  palme  de  martyre  pour  la  deften  ce  de  lave- 
rite,  Il  à mieux  aymé  pour  ce  coup  femerl’e- 
xemple  du  Prophète  que  au  lieu  d’aller 
ou  Dieu  luy  auoit  commandé  tourna  le  dos  à 
i’vn  & à l'autre,  fai  (an  t le  mefmeà  Louis  trei- 
ziefme  qu’il  auoit  fait  à Henry  II 1 1.  pour  la 
crainte  qu’il  auoit  qu'é  f^perfonne  ilneren» 
diftà  la  mémoire  du  feu  Roy  fon  pere&au 
public  ce  queSalomonfït  à celle  deDauidluy 
facrifiant  Semey  qui  nôn  content  de  maudire 
publiquement  celuy  qu'il  deuoit  benirrauoic 
trai&é  en  chien  , luy  jetant  des  pierres  alors 
qu’il  deuoit  le  confoler  enfuyant  laperfecu- 
tion  d’ A bfalon.  Il  fe  garde  bien  de  mettre  en 
auant  cefteraifon  que  corne  la  Remore  arre» 
fi  fiant  fes  pas  a efté  la  principale  qui  la  empefè 
ché  d’executer  le  deffein  qu’il  tcfmoignca- 
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uoir  de  venir  ttouuet  fa  Majeftc,  bien  qu'il 
femble  aucunement  excufable  en  ce  que  nul 
n’eft  obligé  de  fe  faire  fon  procès  à foy  mef- 
me,  mais  feulement  refpondre  alors  qu'ont 
nous  accufcjil  montre  toutesfois  que  s'il  eft 
fi  indulgent  à luy  mefme  d'efpargner  la  vérité 
en  ce  qui  le  touche, il  peut  eftre  capable  dé  luy 
faire  violence  en  ce  qui  regarde  autruy  alors 
qu’il  voit  qu’elle  ne  garde  pas  à fon  point. 

lettons  vn  peu  les  yeux  fur  les  ràifons  qu’il 
aportede  cediuertiiTernent  pour  voir  fi  elles 
fontreceuables,  eftanr  certain  que  fouuent 
beaucoup  fe  penfent  exeufer  qui  fe  couurans 
d’vn  fac  mouillé  s’acculant  d’auahtage,  elles 
font  trois  en  nombre  qu’il  qualifie  puijfantes 
j»/tnî5  ,îefquelles  contraires  à celles  qui  dans 
nos  colleges  indignent  le  lieu  ou  le  Re&eur 
faitfa  refidenec , le  détournent  de  mettre  le 
pied  au  Palais  de  fa  Majefté , non  fans  caufe 
myfterieufe,  en  ce  que  comme  celle  infâme 
pecherefTe  Marie  Ægyptienne  auant  fa  con- 
uerfion^ant  plus  s’eftbrçoit  de  vouloir  entrer 
en  vn  temple  , & plus  l’image  de  la  V ierge  qui 
eftoit  au  de  (Tus  de  la  porte  en  la  repouffinit 
rudement, /uy  eninterdifoit  l’entree  iufques 
à ce  qu’ayant  fait  vœu  de  changer  fa  vie  elle 
s’y  fentit  admettre  doucement, ainficefte  ame 
venale  qui  s’eft  proflituée  publiquement  à 
l’Efpagnol  en  vain  euft  elle  mis  le  pied  fur  le 
iueil  du  'Louure,  que  recognue  incon- 
tinantàla  marque  de  rébellion  quelle  por- 
te fur  le  front,  en  euft  elle  rebutee  violenv 

ment. 


menton,  fe  fu£l  on  promptement  feifîe  d’elle* 
fçachât  bien  qu’ apres  Ton  crime,  elle  ne  pou- 
uoit  porter  en  ce  lieu  que  le  contenu  ou  le 
poifon,  Que  l’office  d'hn  Roy  eft  de chaffer  les  h ere - 
ftes^Cr  que  s’ défi  obligé  de  chaffer  de  J on  Royaume 
toute  hherefie fous  peine  défaire  naufrage  eternel  heu 
qu  il  a pris  ce/le  obligation  auecfa  couronne  qui  l*o~ 
bhge  en  cela  a Dieu  a fin  Royaume, que  fera-  ce  de 

tuy  s'il  plante  aux  autres  pays  l'herefie , efpanchant  le 
fang  desChrefiiens: Quels  Roy  mefme  endure f es fub- 
letts  Calmnifiesefire  les  Maifires,  O*  que  leur  accor- 
dant recompenfe  pour  leurs  beaux  fermces  qu  ils  font 
en  ruinant  fis fubieéls9n'efi  ce  pas  proprement  aha~ 
cher  la  religion  de  la  France  gr  montrer  a fis  ferui- 
teurslepeu  depuijfance  quily  a pour  leur  faire  tefie 
qu il  tourne  fis  armes  a l imitation  de  fis  ancefires 
contre  les  infidèles  cr  Huguenots?qud fera  hnfrùiU 
digne  de  fi  grddeur&'conuenable  a fa  piete>qu il  im+ 
mort  ali  fe  fin  nom  comme  eux  3 Cr  comme  il  efi  He- 
ritier de  leur  Couronne, il  le  fiit  aufii  de  leur  gloire, 
Voilalefomniairede  tous  les  points  que 
ce  liure  contient  en  fufc^ftance , que  i’ay  bien 
voulu  pofer  au  froqtde  celuy  çy,  tant  pour, 
par  i’accouftumance  que  ie  prendray  d’enui- 
îager  de  bonne  heure  les  ennemis,ou  pluftotë 
les  Monftres  que  i’ay  à combatre,m’en  rendre 
la  forme  moins  horrible  Sc  la  force  moins  re- 
doutable quand  ie  viendray  aux  prifes  auec 
eux,que  pour  auoir  plus  de  lieu  dy  refpondre 
aufli  leplus  fommairement  que  la  fécondité 
des  fubieéts  le  pourra  permettre  , afin  que 
comme  les  contraires  paroiffent  plus  claire* 
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ment  parieur  oppofltiô,  ainh  par  Celle qu’oîî 
verra  icy  de  la  vérité  au  menfonge,  les  efprits 
fimpies  quifelaidentde  bonne  foy  aller  à cel- 
le des  hypocrites  qui  n’en  ont  poinr3  eltans 
deftrompez  de  ia  faufie  creance  qu’ils  ont  eue 
par  iepalîé,  en  prennent  vne contraire  à bad- 
uenir>j5c  ayent  de  leur  Roy  les  fentimens  que 
Dieu  & la  nature  leur  grauent  aux  cœurs  en 
naillant,&:  que  Satan  par  fes  fuppots  ne  lem: 
peut  ofter  qu’en  oftant  quand  ôc  quand  de 
leurs  âmes  le  fondement  de  leur  falut.  Et  par- 
ce quVn  termes  de  difpute^il  eft  necellâire  de 
repeter  les  argumens  de  celuy  auecqui  bon 
contefte^afin  que  des  mefmes  armes  dont  il  fe 
iert  pour  attaquer  fon  aduerfaire3celuy~  cy  en 
efmon.flant  les  pointes  & en  rabattant  les  ef- 
forts fur  luy,cn  remporte  8c  plus  facilement 
ôc  plus glorieufement  la  vi6toire,ie repeteray 
suffi  les  mefmes  paroles  que  noftre  elcriuain 
à couchées  en  fon  efcrit,  tant  pour  les  tour- 
ner contre  luyenautat  depointes  homicides, 
que  pour  tefmoigner  la  candeur  & la  netteté 
de  mon  procédé  entiers  luy , qui  eft  tel  que  ie 
n’en  veux  tirer  autre  auantage  que  celuy  qufil 
me  donnera  luy  mefme^efperant  tant  en  la  iu- 
ftice  de  macaufequefuppleant  au  defFaut  de 
mes  forces,ell«  me  produira  au  iugement  li- 
non de  tous>au  moins  de  ceux  qui  aiment  ôc 
reuerentleursRoys  comme  ils  doiuent3i’eue~ 
nement  que  d’ordinaire  le  bon  droit  acquiert 
iurvn  mautiais. 

Il  dit  donc  (parlant  du  Roy)  que  te  ferilaujud 
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fin  eonfid  U fourre eftextreme*  Que  la  guerre  g ntl  4 
entrepnfe  parle  caiolement  de  fe$  Confedlers  e(t  pour 
arracher  la  l>raye  Religion  O*  planter  Vherefie  a U 
dejfence  d*lme  rébellion* 

Aquoy  ie  luy  refpondray  que  comme  le 
Confeil  qui  cîrconuenant  la  prudence  d’vn 
Roy  8c  abufant  de  fabonté,le  porteroit  à clos 
yeux  en  vn  précipice  ou  ia  ruine  fèroit  ineui- 
tabIe5pouFneluy  auoir  reprefentçlagradeur 
du  peiii  on  il  s’expofe,  ou  pour  luy  en  rendre 
l’yiïu c auiïi  facile  que  l'entrée,  ne  pourroit  é- 
ïtre  allez  blafmable  voire  puniflable  : Que 
comme  le  Confeil  en  outre  qui  pouf  eftre  cg- 
pofé  de  personnes  lafches  &c  timides  de  natu- 
re a qui  les  ombres  tiennent  lieu  de  corps,  ne 
fuggeroient  à leur  Prince  que  des  refolutions 
baltes  8c  indignes  de  fa  grandeur  , lefquelles 
font  autan  t deftançons  qui  appuyans  les  com- 
que des  de  leurs  adueriaires , leur  donnent  la 
hardielTede  lespoulîer  iufques  ou  l'ambition 
peut  porter  vn  courage  defreglé,  (eroit  non 
moins  coulpabîe  que  fautrerQif  auffi  le  Coa- 
feil  qui  pour  fuyr  les  extremirez  des  refolu- 
tions trop  hardies  ou  trop  foibles  prendrait 
le  milieu  des  deux, en  ne  fe  portant  qu  à celles 
qui  vont  à repouffer  ce  que  l’honneur  8c  la 
conicience  didlent  pouuoir  eilre  encore  1 

moins  louffert  que  ce  qui  attente  dire&ement 
à noftre  propre  vie,  ce  Confeil  la,par  la  voix 
de  tous  eft  aulil  digne  de  louange  que  les  au- 
tres le  font  de  blalme.  Qr  c'eft  en  ce  fens  cy 
que  leConfeil  du  Roy  en  mérité  plus  que  ic 
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ne  puis  dire, non  pour  Pauoir  porté  àneplus 
fouffrir  que  l’Efpagnol  opprimait  fes  Alliez 
fans  les  fecourir,puis  qu'auant  que  ceux  qui 
le  conftituentauiourd’huy  euffent  l’honneur 
d’entrer  dans  les  affaires  non  feulement  la  de- 
liberation en  eftoit  elle  prife , mais  mefme  en 
/ eftoit  on  défia  venu  à l'execution,  ains  pour 

auoir  côfîrmé  fa  Maiefté  àrvne  aétiôqui  luyde- 
uoit  produire  cefte  gloire  qu’é  rédât  à fes  Al- 
liez ce  à quoy  il  eft  obligé  enuers  eux,il  fe  réd 
aufti  ce  qu’il  fe  doit  àfoy  mefme,attendu que 
de  leur  conferuation  ou  de  leur  perte, dépend 
auiîî  en  partie  la  fîenne. Par  lad  paroift  claire- 
ment que  ce  n’eft  donc  pas  fon  Confeil  qui  iS 
fourré  dans  le  péril,  mai  s au  contraire  que  l’y 
ayant  trouué  engagé,il  iuy  a prefté  les  mains 
pour  luy  ayder  à$ en  tirer , ny  ayant  point  de 
doute  que  fi  la  prudence  veut  que  de  deux 
maux  on  choififte  le  moindre,il  n’ait  eftc  plus 
expédient  de  prendre  vne  confiante  refolu- 
tion  d’arrefter  le  cours  des  progrez  de  l’Efpa- 
gnol  à qui  a guife  d’vn  torrent  qui  innonde 
tout  , il  eftoit  d’autant  plus  aifé  de  gaigner 
païs  qu’il  ne  trouuoit  rien  qui  s’oppoiaft  à fa 
violence,que  non  pas  par  ce  manquement  le 
îaiffer  croiftre  à tel  point  que  voulant  par  a- 
presluy  refifter,nos  efforts  fe  feuffent  trou- 
uez  vains,  & par  confequent  noftre  mal  fans 
remede.  Que  la  guerre  aufli  dont  il  parle,  aye 
efté  fai  été  pour  la  caufe  qu’il  met  faufTement 
en  auât,  la  vérité  ôc l’experience  le  defmentéo 
hardiment,  faifans  voiràvn  chacun  qu’elle 
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n en  à autre  que  la  reftitution  Je  la  Valtoline 
entre  les  mains  des  grifons  que  1 ’Efpagnol  en 
auoit  iniuftemét  defpouillez,  en  quoy  le  Roy 
à vfé delà  prudence  du  Médecin,  qui  pour 
guérir  vn  mal  tente  les  remedes  renïiif>auant 
qued'envenir  aux  extremes,en  ce  que  voyant 
que  la  patience  8c  la douceur  do  nt  il  a vie  a at- 
tendre Eaccomplilfement  du  traitté  de  Ma- 
drid le  rendoit  plus  fier  à Hnexecution  de  fa 
promeiTe,  que  pouuoit  il  faire  autre  choie 
pour  fon  honneur  8c  le  fouiagement  de  fes  al  - 
liez que  de  reprendre  par  la  voye  des  armes 
ce  qui  ne  pouuoit  luy  eftredefnie  par  larai- 
fon  & laiuftice.  Mais  de  dire  comme  noftre 
impofteur  fait,  que  ce  jott  pour  arracher  la  y raye 
FKdipon  & planter  therejle  a U.  deffence  d’irntrebeU 
lion,  c’eitla  calom  nie  la  plus  claire  5e  la  malice 
la  plus  noire  dont  le  pere  de  menfong'e  & le 
Prince  des  tenebres  fe  peut  feruir  pour  ternir 
la  réputation  dVn  Roy  très  Chreftien  fils  aif- 
né  de  FEglifejqui  depuis  qu’il  a pieu  à Dieu  le 
faire  feoir  au  throfnede^onpere3ayant  fu«ce 
auec  le  laiét  cefte  leçon  que  le  feruir  eftre- 
gner,5cen  procurant  Fauan cernent  de  fa  gloi- 
re  8c  celle  de  la  Religion , procurer  la  fienne 
propre,  a contribué  a celle  fia  tout  ce  qu  on 
pouuoit  attendre  du  zclle  8c  de  la  pieté  d’vn 
Charlemagne  8c  d’vn  iainét  Louys,  iufques  à 
n’y  efpargncr  non  plus  qu’eux  (a  propre  per- 
sonne. - Quelle  apparence  donc  d’accufer  ce 
grand  Roy ^d'arracher  la  y r ay  e Religion  & plan - 
terl’herejte  a U deffence  d*~)>ne  rébellion  > luy  qui 
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par  des  aétions  aulïï  glorieufes  8c  viiîbîes 
à tout  le  monde  quelles  font  méritoi- 
res deuant  Dieu  , a tefmoignc  iufque$ 
icy  n’auoir  autre  but  que  de  planter 
8c  eftablir  la  vraye  religion  , afin  que 
comme  il  n’y  a qu’vn  Dieu,  qu’vn  Roy  8c 
quVne  Loy  en  fon  Eftat,  il  ny  ait  auffi  qu’vne 
feule  foy,  le  pen(er  efl  vn  crime,  dcTefcrire 
punijfTable  d’vn'e  amend’honcrable  à la  face 
de  la  France,  delà  perte  du  poing  qui  à ofé 
tracer  mefchamment  vne  chofefi  pernicieu- 
fe , Ôc  du  fuplice  deftiné  aux  criminels  de  leze 
Majéftc.  Cependant  comme  vn  abifme  attire 
vn  autre  abifme,  8c  vne  fauffeté  vne  autre  , ie 
puisaufli  peu  fouffrir  celle  qu’il  conçoit  en 
ces  mots  hUdejfenced’^ne  rebellton  , que  celles 
dont  elle  eft  précédée  & procedee  tout  en- 
femble.  Car  qui  des  deux  ou  du  Roy,  ou  du 
Roy  d’Efpagne  s’eft  porté  à la  deffence  d'vne 
rébellion?  du  Roy  quia  fecouru  les  Grifons 
contre  celle  des  Valtolins,  ou  du  Roy  d’Ef- 
pagne qui  la  fomentée  en  faueur  des  Valto- 
lins contre  les  Grifons  leurs  vrais  8c  naturels 
Seigneurs  ? Si  ce  Do&eur  cy  commet  vn  tel 
erreur,  en  vn  fait  que  les  enfans  fçauent , que 
nedoit-onprefumerde  luy  en  ce  qui  eft  pu- 
rement  du  droit  qu’il  n’y  à que  les  Docteurs 
qui  entendent , auffi  pour  loyer  de  fon  tra- 
vail luy  en  prendra  il  comme  à celuy  qui 
ehoppent  fur  le  bord  d’vn  précipice , roule 
inceffamment  iufques  à ce  qu*ilfe  loit  rompu 
le  çol. 


la  frété  x te  fous  lequel  ils  &nt  ~)>oulu  celer la  ^en- 
té 4 fa  SamBete  concernant  les  affaires  de  U F alteü - 
ne,  &~  le  refablijjement  du  Palatin  aux  terres  qu’il 
f retend , fait  hoir  aux  aueugles  l iniquité  des  confé- 
dérations faites  auec  les  Calmnifies . Si  T Autheui 
eut  daigné  déclarer  îe  pretexte  dont  il  parle 
qu’il  ne  fait  fans  doute  qu’à  deffein  de  ne  pou- 
noir  eftre  contredit  en  cela  , on  iuy  auroit  ri- 
ué  fon  cloud  de  ce  codé  la,mais  puis  que  de  fa 
grâce  il  me  releue  de  celle  peine,  iemedif- 
péferay  auffi  fous  fon  b5  plaifiren  cét  endroit 
de  rien  toucher  de  ce  qui  concerne  la  V alto- 
line,pour  venir  au  r’eftabliffementduPalacin, 
Sc  dire  à ce  bonDo&eur  auec  la  modeftie  que 
ie  doits  que  h fans  comparaifon  il  eftoit 
auffi  bien  informé  de  l’affaire  du  Palatin  que 
fa  Sain&eté  l’eft  de  l’autre,  ilnffinputeroit 
pas  du  blafme  à Mrs-  les  Miniftres,  de  ce  dont . 
par  la  v oix  de  toïïsTls  méritent  IouangeTîI  eff 
vray  que  le  Roy  d’Angleterre  outre  l’alliance 
que  nous  auons  de  longue  main  auec  fes  pr«~ 
decefleurs&  celle  que  nous  auons  contraélee 
de  nouueau  par  le  mariage  que  chacun  fçait^ 
eftimantque  le  plus  folide  ciment  qui  peut 
iamais  lier  ces  deux  Couronnes,  feroit  vne  li- 
gne offenhue  ôc  deffendue,  à fait  toutes  les 
inftances  poffibles  pour  paruenir  à ce  point» 
mais  le  Roy  ôc  fou  confeil  fereftreignansàla 
fécondé , fe  font  toujours  iudicieufemeuc 
deffendus  de  la  première , fur  ce  qu’elle  n’e- 
ffoit  aduâ  tageufe  n’y  à l'vn  n’y  à l’autre  : leurs 
taifons  efhnt  que  1s  Roy  fe  décidant  Chef 
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dVn  party  je  creance  Contraire  à îa  fîenne* 
outre  que  cela  eut  Tonné  mal  aux  oreilles  de 
fa  Sainteté,  & à celle  des  Roi$&  PtincesCa- 
thoîiques  qui  par  ce  moyen  cufTent  fait  vne 
autre  ligue  pour  contrecarrer  la  leur,  Ta  Matc* 
qui  parïa,de  luge  Te  fuft  rendu  partie,  en  per- 
dant ce  glorieux  tiltre  d’arbitre  de  la  Chre- 
flienté  que  les  Roys  Tes  deuanciers  luyont 
faille,  euft  perdu  quant  &:  quant  & le  pouuoir 
êc  les  moyens  qu’il  peut  auoir  patmy  le  parçy 
Catholique  de  procurer  le  reftabli  ifcment  du 
Prince  Palatin  par  voyes  amiables y&  par  ain- 
£ l’affiftan  ce  qu’il  euft  peu  rédre  par  celle  des 
armes  au  Roy  Ion  beau  frere,&i  îuy  leur  euft 
apporté  plus  de  dommage  que  de  profit.  Si 
noftre  Do&eur  qui  faiâ  profefïion  de  tout 
fçauoir  fors  la  vérité  euft:  fccu  celle  cy  qui 
n’eft  ignorée  que  de  ceux  qui  nelaveullent 
pas  entendre  3[&  de  plus  la  négociation  que 
nous  auons  eue  auec  le  Duc  de  Bauiere  fur  ce 
fubie&  , il  n’auroit  pas  parlé  aty  contraire 
comme  il  a faiét.  Et  bien  qu’en  Cela  on  luy 
peuft  faire  iuftement  le  reproché  que  Thu- 
cidide  faifoit  auxGrecsd’eftre  eftrangers  en  la 
Grece,en  ce  que  la  caufe  qui  la  fait  tomber  en 
cet  erreur  eft  de  ne  fçauoir  pas  au  vray  les 
cho fes  qui  fe  paiFent  en  France , il  en  eft  tou- 
tesfois  aucunement  excufable  en  ce  que  de 
François  naturel  qu’il  eftoit  par  fa  nailîànce, 
fa  rébellion  enuersfon  Roy  la  rendu  necef- 
fairement  Efpagnol. 

La  première  eft  3 U grandeur  du  dit-  il 
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ëtti  esbkttit  lesyeux  des  plus  clairs  *Voyans  leur  rendant 
t accès  fi non  impofftble  a tout  le  moins  tresdiffialle. 
La  t.lepouuoir  O*  l'autorité  de  Je  s Mimfhes  lefiueh 
par  leur  multitude  o*pmffante grandeur  efioufferoiét 
a li-nfiant  mefme  le  confal  d’^ne perfonne  fut  ne  leur 
efi  accomparer  en  crédit  auprès  de  fa  Ma  je  fié  e fiant 
clair  au  ils  n ont  autre  but  & intention  fue  depefcher 
dans  l'eau  trouble  ypour  en  faire  leur  prof  t particulier 
négligeant  celuy  de  leur  Maifire. 

La  5.  que  s’illtenoit  a propofer  Inte  paix  la  ou  non 
feulement  la  guerre  efi  conclue,  mais  défia  anec  hte  - 
bon  heur  martial  fi  aduancée  que  tout  femble  fuir  fa 
p mffance  cr'  le  coutelas  teint  aufkng  de  tant  de  per* 
finnes,  il  ferai  t réputé  Antipode  de  raifon , Cr  pk 
fuenuieux  de  l'heureux  futcés  des  armes  de  fa  Ma* 

je  fié.  * /'  'T  ! / 

Pour  rèfpondre  à îâ  première  ie  diray  que 
bien  que  l’homme  foit  créé  à Hm  age  de  Dieu, 
Il  eft-  cequeleS  Rois  comme  Tes  Lieutenant 
& Viceroisenterre,  la  faiTant  reluire  en  eux 


a'ü-ee  d'autant  plus  d’efeiat  8c  d’eminence  que 
leur  condition  furpafilyeîie  des  autres , ie  ne 
doute  point  qü’Vn  homme  tel  que  celuy  cy 
approchant  de  là  Majefté , Ce  ne  foir  expoCer 
?iîat-ome  au  Soleil',  mais  comme  Phœbüs 
voyant  Phaëtô  qui  defiroit  eftre  reeogneu  de 
luy  pour  Ton  filsjdepofa pour  vn  temps  d au- 
tour db  Ton  chef  les  ray  ons  dot  il  eftdircourô  * 
né  afin  deluy  donner  moyen  d*en  approcher^ 
ainfi  le  Roy  ( quoy  que  Maieftueux  ) temperë 
il  fa  grauité  par  la  douceur  dë  l'affabilité  dont 
il  reçoit  tous  ceux  qui  fe  prefentent  à luy# 
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qui  fait  quenoftre  efcriuainy  pouuoitauoir 
vn  accès  aufli  libre,  qu’il  le  qualifie  fitnon  m- 
fôjjible  k tout  le  moins  très-  difficile . 

Quant  à la  2.  apres  âuoir  pehfè  & repcnfé 
dont  peut  paruenirla  haine  qu’il  porte  aux 
Miniftres  defa  Majefté/qü'iln’a  jamais  veus 
qu’en  peinture,  ou  fort  ieunes , veu  le  long 
temps  qu’il  y a qu’il  n’a  refpirélair  de  laFran- 
ce  ,ie  n’entrouue  point  d’autre  caufe  finon 
que  comme  le  loup  hait  naturellement  les 
chiens  qui  l’empelchent  d’entrer  au  parc, 
pour  fe  gorger  de  la  chair  des  brebis  innocen- 
tes, ainfi  à dl  en  horreur  ceux  qui  ialoux  de  là 
dignité, de  leur  Roy  êc  de  la  grandeur  de  fa 
France,1 e portent  Comme  ils  doiüentà  rognei 
les  ailles  à l’ambition  èc  à la  conuoitife  d’Es- 
pagne qui  ne  voile  que  par  lès  plumes  d'au- 
truy,  Ôc  comme  laRatte  qui  s’enfle  des  hu- 
meurs des  autres  parties  du  corps,  veut  auflï 
fe  gonfler  de  celles  qüi  conftituen  t le  corps  de 
l’Europe.  C’eft  la  raifon  pour  laquelleils  ont 
acquis  auprès  de  fa^Majefté  le  pouuoir  êc 
l’authorité  que  leur  expérience , leur  fidelité 
& leurs  feruices  meritent,car  fi  Agamemnon 
fouhaittoit  dix  confeillers  tels  que  Neftor,  &c 
Dairc,autant  de  Zopires  qu’il  y à de  grains  en 
vne  grenade,  elle  qui  poflede  en  eux  par  effet 
ce  que  ces  deux  grands  Princes  auoient  feu- 
lement en  defir,  & fçaitquenon  feulement 
comme  ce  dernier  ils  mutilleroient  leurs 
membres  pour  l’vtilké  de  leur  maiftre , mais 
. mcfmes  facrifier  oient  leur  propres  vies  à cet-. 


te  fin,  il  n! y à point  de  doute  qu’il  n’adioufle 
autant  de  foy  à lsurs  confeils  qui  ne  vont  qu’à 
la  conferuation  & augmentation  de  fa  gloire 
êc  de  Ton  Eflat , comme  il  doit  reietter  ceux 
dJvn  homme  tel  que  celuycy  qui  n’en  defîre 
que  la  diminution  & la  dellruélion,  ce  qui 
fait  que  par  ce  moyen  ils  les  eftouffer oient  comme 
'*1  dit , non  par  leur  multitude  gr  puijjante grandeur, 
mais  par  la  raifon  6c  par  la  vérité  qui  doiuent 
preualoir  à toutes  choies.  Au  relie  comme 
vn  voleur  mefurant  autruy  par  luy  mefme  ap- 
pellerai plus  homme  de  bien  voleur  comme 
luy,  ôc  la  femme  la  plus  perdue  d’honneur 
impofera  ion  nom  à U plus  pudique  Matrone 
du  monde , ainfi  cét  homme  cy  qui  comme  le 
chameau  qui  ne  peut  boire  que  l’eau  ne  foin 
troublée,  n a peu  eflranger  la  foif  de  fon  aua- 
rice  que  par  le  trouble  de  la  ligue , qu’il  à plus 
puifTamment  excité  que  nui  autre  , ofe-til  a- 
uec  autant  d’impudence  que  dcfaulTeté  leur 
mettre  à lus  qu’ils  n’ont  autre  but  que  de 
pefeher  dans  l’eau  trouMe  pour  en  faire  leur 
profit  particulier  négligeant  eeiuy  de  leur 
Maiflre,mais  laFrance  aux  yeux  de  qui  ils  ex- 
po feu  t tous  les  iours  toutes  leurs  aélions,  luy 
donne  en  cela  vn  public  delmenty,  veu  que 
tous  ceux  de  (es  enfans  quifont  eflat  de  cen- 
furer  tellement  toutes  chofes  qu’ils  ne  par- 
donnentpas  à leur  mere  propre  n’ont  îufques 
icy  feeu  leur  donner  aucune  atteinte  de  ce  co- 
llé la.  Et  puis  quand  on  luy  accorderoic  ce 
point  qu’ils  fomenteroient  la  guerre,  ( ce  que 
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ie  ne  fais  pas  ) que  leur  en  pourroit  il  reuenir? 
eftre  penfionnaires  des  Huguenots  pour  faire 
la  paix  auec  eux  6c  la  rompre  auec  l’Efpagne, 
ils  trouueroient  bien  mieux  leur  compte  en 
fauorifant  fes  deffeins  an  preiudiee  de  ceux 
de  leur  Roy , mais  ce  n'efl  pas  , grâces  à 
Dieii,  ce  dont  on  les  accufe,  & dont  partant 
ils  n’ont  point  befoin  de  fe  iuftifier , au  con- 
traire le  plus  extreme  defplaiiir  qu’elle  reffen- 
tG,efldevoir  que  celle  pluye  d’or  dont  elle 
pénétré  les  chofes  les  plus  impénétrables , eft 
vn  fer  qui  rebouche  contre  leur  fîdelitéôdeur 
intégrité  comme  vne  armeureà  befpreuue  de 
tous  les  traits  qui  voudroienr  tafeher  de  l’en- 
tamer: fi  par  ceux  qui  pefchét  en  eau  trouble* 
il  entend  ceux  à qui  il  a pieu  à faMaje  fié  com- 
mettre le  foin  6c  adminiflration  de  fes  finan- 
ces* outre  qu’au  veu&  au  fç eu  d*vn  chacun  il 
les  mefnagent  auec  telle  reigîe  que  h l’on  y 
remarque  quelque  deffaut  c’efl  pluflofl  en 
befpargne  qu’en  la  prolufion , la  vérité  par  fa 
bquehe  propre  renefee  tefmoignage  en  ;leur 
fauèur  qu’ils  ont  la  confidence  6c  les  mains  fi 
nettes  pour  ce  regard,  que  s’ils  mauoient  re- 
cueillyde  la  fucceffion  de  leurs  Peres,  de- 
quoy  fouflenir  le  fais  de  leurs  charges,  en 
leur  mort  ils  enfeuehroient  lamemoired'À- 
riflides , dont  la pauureté  fut  telle,  apres  îe 
maniement  qu’il  eut  de  tous  les  deniers  ieuez 
en  laGrece,  qu’il  falut  que  fes  obfeques  fuf- 
fent  faites  aux  defpens  du  public. 

Ayant  refpondu  aux  deux  raifons  prece- 
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dentes,i  1 refte  à venir  à la  troifîcfme  qu’il  fe râ- 
ble emprunter  de  la  bouche  de  Demetriasà 
qui  vn  quittant  pre Tentant  vn  liure  qui  trai- 
toit  de  la  paix  , il  luy  refpondit , tu  as  bonne 
grâce  de  venir  parler  de  paix  àrvn  homme  co- 
rne moy  qui  n’a  autre  foing  que  de  la  guerre 
& de  prendre  & de  forcer  les  villes  , puis  qu’il 
àit^que  s'il  l>enoitapropofer  1/ne  p dix  , la  oh  non 
feulement  U guerre  eft  conclue  ^mais  défia,  auec  hn  bon 
heur  martial  fl  aduancee  que  tout  femble  fuirfapmf- 
fance  le  coutelas  teint  au  fan?  de  tant  deperfon- 
nesilferoit  réputé  Antipode  de  raifon^O*  pis  qu’en- 
uieux  de  l’heureux  fnccés  des  armes  de  fa  Majefie. 

Aquoy  ie  refpondray  que  quand  bien  la 
guerre feroit auancee  au  point  qu’il  dit,  s’il 
fe  fouuenoit  de  l’authorité  que  les  Druides- 
auoient  vers  les  Gaulois , aufquels  bien  qu’ils 
biffent  en  bataille  rangée  prefts  à fe  choquer, 
leur  prefence  eftoit  li  venerabîe  , & leur  pa- 
role fi  charmante  que  comme  laymant  attire 
. le  fer,  elle  leurfaifoit  tomber  les  armes  des 
mains  & les  portoit  à fe  réconcilier  les  vns  a- 
uecies  autres,  ildeuoit  fuiuant  leur  exem- 
ple faire  en  celle  occafion  ce  qu’ils  faifoient 
alors,  & bien  que  ie  fuccés  en  toit  douteux, 
il  eut  touliours  eu  de  l’honneur  à le  tenter, 
mais  le  zéHe  de  ces  anciens  s’eftant  refroidy 
depuis  leur  temps,  en  ceux  qui  bien  que  dif- 
feréds  denô,leur  ont  fuccedé  en  leur  fondliô, 
on  ne  doit  pas  trouuer  ellrange  que  noftre 
Dodleur  en  ait  eu  fi  peu  pour  fa  part, qu'il  luy 
ait  efté  impoiïïble  de  le  faire  paroiftre.  ,1c  ne 
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puis  toutesfois  que  îeneîoue  la  fratichifea- 
uec  laquelle  il  recognoift  le  progrez  que  les 
armes  du  Roy  ont  fait  eu  Italie  au  commen- 
cement qu’elles  y ont  paru  , encore  qu’à  dire 
le  vray  la  choie  parlât  d’elle  mefme,il  ne  nous 
donne  en  cela  que  ce  qu’il  ne  nous  peut  ofter, 
mais  en  ce  qu’il  y adioufte  ees  mots.  Et  le  Cou- 
tdai  tint  au  fang  de  tmt  de  psrfottnes  y il  femble 
qu’il  n’y  ait  pas  tant  coulé  celle  phrafe  pour 
ornement  de  fon  difcours,que  pourm^licieu- 
fement  norter  le  Roy  de  cruauté , comme  s’i  1 
feplaifoit  a efpandre  le  fang  (vice duquel  fon 
naturel  a eflé  toujours  fort  elloigné)  8c  que 
Ta  louage  la  plus  inxigne  que  I’q  luy  puiHe  do- 
ner  de  la  valeur  foit  celle  qu’on  donnoit  à Ce- 
far  8c  à Pompée3d’auoir  fait  palTer  tant  de  ges 
parle  tranchant  de  lefpée  qu’on  ne  les  nom- 
bre qu’à  millions.  Surquoy  ie  ne  puis  que  ie 
ne  die  que  Comme  Scipion  enuioit  plus  les 
Lauriers  du  premier  pour  les  auoir  cueillis 
fur  des  nations  belliqucufes  , que  de  ceux  du 
deuxiefme  qu’il  au&it  amalFez  parmy  des 
peuples  efFemincz  ainfx  le  Roy  ne  pri- 
iera  iamais  tant  ceux  que  les  Catholiques 
le  contraindrontd’acquerir  fur  eux3que  ceux 
qu’il  a iufques  icy  remportez  lur  les  HeretU 
ques,que  par  vn  zele  palîlonné  nofl’rç  eferi- 
tiain  a palTez  fous  lilence. 

Ayant  loué  le  Roy  de  i'affe&ion  8c  bien- 
ueillance  qu’il  a enuers  fes  fiibiets , 8c  de  la 
vertu  qui  luy  a acquis  le  nom  immortel  de  iu- 
He  , qui  font  chofes  efqueP.es  il  ne  fert  que 
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d’Echo  à là  renomméejattenctü  quelle  les  pu- 
blie par  tout,&  defquelles  neantmoins  il  vfe 
à mefme  fin  quelepefcheur  qui  fous  Fappaft 
cache  lliameçon  dont  il  prend  le  poiiïbn^afin 
de  tafcher  fous  la  douceur  de  ces  paroles  a 
furprendre  fa  Maiefté  3 il  adioufte  que  le  péril 
auquel fon  confetl  U fourré  eft  extreme . Que  la  guerre 
qu  il  a.  entreprifepar  le  caiolement  de  (es  Conseillers, 
efl pour  arracher  U “\raye  Religion  gr  planter  l’hye- 
fie  à la  deffence  d'Orne  rébellion . Que  le  prétexte  fous 
lequel  ils  onthoulu  celer  la  Mérité  a fa  famteté  concer- 
nant les  affaires  de  la  FaltoUne , gr  le  reflabliffement 
du  Palatin  aux  terres  quil  prétend  fait  1/oiraux 
aueujdes  l iniquité  des  confédérations  f ai  fies  auec  les: 
Caluimfies . Que  par  les  peines  dont  Dieu  a 
.chaftié  fon  peuple  pourauoir  faiét  alliance 
auec  les  Paleftins  Siriens  8c  Egiptiensje  Roy 
•garde  la  vengeance  de  ce  iufte  luge,  Scfe  de- 
fembaraffe  des  piégés  aufquels  font  mis  fes 
Miniftres,en  fuite  apres  auoir  dépeint  leRoy 
d’AngleterreJes  Holandois,B.Gabor,le  Roy 
.deSuededc  les  Venitieç^s  de  couleurs  telles 
que  l inuention  humaine  trauailleroit  beau- 
coup à en  trouuer  de  plus  exquifes  pourre- 
prelenter  des  Demons,les  traits  les  plus  arti- 
lles  dont  il  tafehe  dadoucir  le  tableau  du  Roy 
font  en  le  faifant  chef&Coriphes  des  impies* 
[De  plus  que  fon  peuple  foit  opprimé  de  tri- 
buts ôc  tailles  les  Eglifes  &le  Clergé  appau- 
uris,la  No  blefle  tourmentée^es  Villes  ôc  C i- 
; tez  florifiantes  réduites  en  extreme  necefiité 
? *pe  le  peuple  foit  contraint  de  monrir  de 


faim  pour  maintenir  & entretenir  vne  fi  4£ 
bominable  cOnfederation.Qu.’il  perd  & rui- 
ncia  France  en.  donnant  par  anaux  Holan- 
dois  fîx  cens  cinquante  mil  iiures,  au  Palatin 
beaucoub  d’auantage,  deux  censmillesà  B* 
Gabor,&enCore  plus  grande  (omme  auxBaf- 
chats  des  Turcs,  entretient  vne  armee  aux 
Grifons,  vne  autre  pour  combatreGennes. 

îl  n’oublie  pas  aulïï  à defjpcindre  les 
Chefs  de  la  ligue  de  toutes  couleurs  fors  ! 
que  la  blanche^  mais  fut  tout  la  perfonne  du 
Koyde  Fancre  la  plus  noire- qui  iamais  fut  j 
Vtue,  quand  il  dit  qu’il  opprime  les  Catholi- 
ques par  vne  rage  &"  furie  barbai  e.  ] Que  la  j 
fource  de  tous  ces  maux  eft  la  prétention  des 

confederez  laquelle  eft  très;  pernicieule , car 

encore  qu’ils  cachent  leurs  intention  lesvoy- 

lant  fous  mille  difeours  fardes  }toutesfois  les 

buts  qu’ils  ont  ne  tendent  à autre  que  d abo  - 
lir la  feligionGàthoiique  & d’agrandir  la  pre- 
tendue  reformée. que  nos  (oldats  tant  en  En- 
gadin  que  pat  toüfi-la  Valtoline  pillent  les  E-  ; 
gliics  battent  les -Pfeftrcs  & les  ieîtent  hors  j 
de  leurs  bénéfices  pour  ÿ placer  les  Predicans 
comme  au  pafie.  Que  toutesfols  rien  de  ce cy 

h’eft  paruenu  âuk  oreilles  du  fe.oy,  àcaufe  de 

la  puifîance  de  fes  Miniftres,  que  fa  couronne 
s’engage  Sc fe  vend  pour  trouuer  des  armes;  ai 
la  ruines  de  là  foy  éc à la  confirmation  de  1 he« 

■ refie , que  nous  voulons  entièrement  ruiner 
la  maifon  T Autriche,  l’Empereur,  l’Efpa- 
' gnol  jîes'Eîedeursde  Maienee-,  de  Cologne  j 
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& deTreues  * le  D uc  de  Bauiere  de  leurs  àffo- 
ciez.Que  Gabor  foit  Roy  de  Hongrie,le  Pala- 
tin de  Bohême.  Nous  prétendons  de  rendre 
Maiftres  de  toute  la  Flandre  les  Holandois* 
metre  les  Turcs  en  poffeffion  des  Indes , à 
Mansfeld  & à Brunfuuic  nous  auons  offert  de 
prendre  le  choix  de  ce  qu’ils  conqucfferont 
par  force  : Enfin  nous  voulons  tout  bouluer- 
fer  6c  renuerfer , 6c  conffituer  en  Europe  vne 
îiouuelle  Republique.  Ayant  allégué  lamitio 
que  lofaphat  Roy  de  ïudaficauec  Ochofias 
Roy  d’îfraël  tendant  à faire  des  Nauircs  pour 
aller  en  Tharfe  lefquelles  furent  brifees5&  par 
ainfi  le  voyage  demeura  fans  effeébjll  adiou- 
Ile 3 que  par  les  peines  dont  Dien  a chajhe  fin  peuple 
pour  auoir fait  alliance  auecles  PàlefinSySy  riens  ,Egy. 
f tiens  y le  \oy  garde  la  "Vengeance  de  ce  lufle  lugeyçy* 
je  defembarajfi  des piege s duf fuels  l’ont  mis fis  Mini- 
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Icy  faulc-il  que  ie  refpondé  auèc  le  Sage,que 
toutes  les  chofes  fublunaires-ayans  leur  téps* 
ce  qui  fait  tomber  la  pliÿ  part  des  hommes  en 
erreur  * eft  de  ne  les  fçauoir  pas  diffinguer 
comme  il  faut  ^ parce  que  commeles  Roys  6c 
les  Princes  pour  le  bien  6c  vtilité  de  leurs  Ef- 
tats  en  changent  les  loix  (elon  ladiuerfirçde 
leurs  régnés*  6c  l’Eglifc  pour  le[tegime  6c  gou» 
uernement  des  âmes  que  Dieu  iuy  a commit 
fes  j a en  des  fiecles  pour  bonnes  confiderà- 
rions  fai&  des  decrets  6c  cottftitutionSj  qu’eià 
d’autres  elle  a abrogées  pour  des  raifons  enco« 
xts  meilleures  9 fans  toutesfois  que  pour 
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les  mutations  on  les  puide  accu  fer  d7incoiî» 
(lance  ôc  de  legereté  : Aln.fi  Dieu  qui  eil  la 
mefme  Iuftice  ôc  équité  a t’il  en  certains  téps 
ôc  en  certains  cas  defFendu  à (on  peuple  des 
chofes  qu’il  leur  a permifes  en  d'autres.  Par 
exemple,  y a-  t’il  rien  au  monde  dont  il  ayt  eftc 
(î  jaloux  quedenefoufFrir  qu'on  taillaftaucu  - 
ne  Image,  & il  baille luy  mefme  le  modelé  de 
jceiix  des  Chérubins  quTeftoientau  Propitia- 
toire^vt’il  pas  prohibé  le  lardn,&  il  enjoind 
aux  Kraëlitesde  piller  les  Égyptiens,  a- t’il  pas 
eu  à contre- cœur  la  Fornication  , ôc  il  com- 
mande à vn  Prophète  d’eFpoufer  vne  paillar- 
de, a pii  pas  eu  en  horreur  le  meurtre , ôc  non 
Feulement  il  approuve  celuy  que  Phynce  tran- 
Iporté  dezele  commit , mais  en  outre  il  l’en 
loüeluy  mefmeàMoyfe  j enfin  fi  ie voulais 
parcourir  les  commandemens  inferez  dans  les 
Tables  delaloy  , à peine  s’en  trouueroit  il  vn 
Feul  qui  n’euftefté  violé  ? Efi- ce  à dire  néant- 
moins  que  pour  telle  infraéiion,  F Autheur  de 
la  loy,  ôc  la  loy  mefme  en  foient  moins  iuftes, 
ôc  qu’elle  doiue  eftre  moins  obferuée,  rien 
moins  veu  qu’il  n y a rien  en  tout  le  texte  facré 
qui  nous  (oit  recommandé  fi  fouuent  ôc  fi 
eiFroidement  que  celle  obferuation  qui  nous 
importe  de  noftre  falut,  mais  c’efl  que  comme 
celuy  qui  a donné  l’eftre  à la  nature,  ôc  qui  par 
cnnfequent  comme  Créateur  n’eft  point  fub- 
i et  A h créature  , en  change  la  face , ôc  en  ren- 
uerle  i’prdre  quand  il  luy  plaid  , (anstoutes- 
Fois  que  par  ce  defreiglement  elle  kiiTe  d’efe 


ce  qu’elle  eft,  aîrïfi  peut-il  altérer,  voire  com- 
muer toutes  les  loix  qu’il  a jamais  faites  eii- 
d’aütres  nouuelles , fans  que  pour  cela  il  foie 
autre  qu’inmuabie , ny  puiffe  eftre  tenu  d’en 
rendre  autre  ràifôn  que  fa  feule  8c  pure  vo- 
lonté. 

: Toutesfois  pour  me  reftreindre  precifé- 
ment  à i’èxéple  qued'autheuu  met  en  auant  de 
ïofaphat  a ie  diraÿ  que  ayant  recueilly  la  cou- 
ronne de  ïoda  alors  que  le  Royaume  eftoit  eu 
eftat  de  pouuoirnon  feulement feconferuer 
contre  celuy  d’Ifraël  (auec  qui  depuis  le  re- 
tranchement qu’en  fit  Iheroboam  il  auoit 
toujours  quelque  chofe  a demefler  a tant  il 
auoitvn  extrême  délit  de  fe  reunir  à la  partie 
dont  il  auoit  efté  feparé , ) mais  mefme  refifter 
aux  autres  ennemis  dont  il  eftoit  enuironné, 
fur  lefquels  il  obtenoit  par  fois  des  vidaires 
fignalees  a il  nepouuoit  légitimement  fe  lier 
auec  ce  Roy  idolâftre  dont  l’alliance  luy  eftoit 
interdite,  particulièrement  pour  vn  fubied 
tel  que  l’efcriturerappofte , puis  qu’il  n’auoic 
pour  fin  que  celle  que  les  Efpagnols  fe  font 
proposée  en  la  conquefte  des  Indes  , fçauoir 
eft  pour  contenter  la  conuoitife  infatiable 
■qu’ils  auoient  de  fe  remplir  d’or.  Mais  com- 
me par  le  débris  de  cefte  flotte  Dieu  tefmoi- 
gni  combien  il  improuuoit  cefte  entreprife, 
âitfli  pari-heureux  fuccez  qu’il  donna  à celle 
que  Salomon  fit  auec  le  Roy  de  Tyr,  fit-il  voir 
cil!  renient  luy  eftre  du  tour  agréable,  attendu 
qu’elle  n’abounfloit  pas  tant  à fentretenemét 
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augmentation  de  la  pompe  dont  ce  grand 
Roy  a fîgnalé  Ton  régné  fur  iceluy  de  tous  les 
Roys  de  la  terre  > comme  à la  décoration  & 
çmbellifTemét  delà  Gîté  & du  fain&  Temple* 
ou  celuy  qui  Te  lied  fur  tous  les  Cieux  daignoic 
bien  faire  efclatter  les  rayons  de  faMajeflé 
infinie,  ôc  ce  par  le  moyen  de  lor  & de  Tar- 
dent qui  fembloient  lors  eftre  tellement  def- 
cheus  du  prix  de  leur  excellence , qu’à  peine 
enfaifoit-on  diftin&ion  d’auec  les  pierres  tâc 
ils  s’eftoient  rendus  communs  : Si  noftre  au- 
theur  à qui  les  mains  frétillent  tant  d’efcrire 
que  fon  imprudence  luy  fait  imprimer  ce  qu  il 
deuroit  fuprimer,  & la  précipitation  obmet- 
tre  ce  qu’il  deuroit  mettre , en  expofant  à nos 
yeux  fur  vn  fueillet  l’exemple  de  Iofaphat,eull 
daigné  en  vn  autre  y oppofer  celuy  de  Salo- 
mon, il  fe  feroit  releué  de  la  peine  de  gafter  de 
l’ancre  &du  papier  * puisqu’il  euftveutofb 
apres  que  ce  que  Dieu  reprouueen  l’vn  > il 
l’approuue  en  l’autre  fi  manifeftement , que 
pour  le  fceau  de  confirmation  qu’il  y appofe, 
il  y eftend  profufément  jfa  bénédiction.  Mais 
puis  qu’en  ce  qui  pique  autruy  ,ilalaconf- 
cience  fi  large,  ôc  en  ce  qui  le  touche  fi  eftroi- 
te,  que  de  peur  de  fe  mefprendreil  n’ofelaif- 
fer  efchapper  à fa  plume  vn  feul  traid  qui  le 
puifïe  tant  foit  peu  blelfer , il  ne  trouuera  pas 
mauuais  que  la  mienne  qui  n’eft  pas  fi  fcrupu  - 
îeufe  , mais  plus  religieufe  s’eftende  vn  peu 
dauantage  fur  cefubieCt,  luy  faifant  voir  par 
Tçftat  d’Ifraël  e$  fes  diuers  aages , ôc  félon  ia> 
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neceflîté  ou  fes  principaux  chefs  Sc  condu- 
cteurs eftaient  réduits,  que  non  feulement 
Dieu  n*a  point  chaftié  fur  eux  l'alliance  qu’ils 
ont  cfté  contraints  de  faire  auec  les  infidèles, 
mais  au  contraire  les  a comblez  quelques  fois 
detant'de  profperitez  qu’elle  a fait  naiftrc  en 
! îçurs  voifins  vne  enuie qui  leur-rongeoit  çon^ 
tinuellemcntlecœur:  le  ne  prétends  pas  icy 
apporter  tous  les  exemples  que  le  champ  de 
l’cfcriture  me  fournit , parce  qu’il  m’en  pren- 
droit  volontiers  comme  à celle  qui  curieufe 
de  parer  fon  fein  entrant  en  vn  parterre  pour 
y faire  vn  bouquet,  fe  trouue  incontinent  fur- 
montee  ,<&  par  l’abondance  8c  variété  des 
fleurs  qu’elle  y rencontre , & par  l’efgalité  8c 
beauté  qu’elle  y remarque,!!  bié  que  douteu- 
feenfcn  efpritde  celles  fur  qui  elle  doit  plu- 
ftoft  iectçr  la  main,  elle  fe  contente  d’en  cueil- 
lir trois  ou  quatre  pour  l’amas  dont  vn  vrays 
Abeille  elle  eftimoit  deuoir  faire  buttin  , ce 
qui  fait  qu’il  me  fuffira  d’en  produire  feule- 
ment vn  nombre , qui  qpoy  que  petit,  eft  ba- 
sant neantmoins  pour  confirmer  8c  authori- 
fer  mon  dire.  Abraham  le  pere  des  croyans 
ayant  par  le  commandement  de  Dieu  quitte  fa 
patrie  8c  la  maifon  de  fon  pere  pour  aller  en  la 
terre  que  Dieu  promit  en  héritage  à luy  8c 
auxfiensK,  fut  il  pas  forcé  défaire  amitié  auec 
les  Roys  , au  milieu  defquels  il  eftablit  fa  de- 
meure ? Et  depuis  fon  nepueu  Loth  ayant  efié 
#i  pris , neioignit  il  pas  ce  peu  de  forces  que  fa 
main  luy  peuft  fournir,  quoy  que  grades  pour 
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lors  auec  les  leurs  pour  fa  deliurace  ? En  quoy 
il  fît  vne  aéfion  d’aufîï  grand  Capitaine  que  de 
bon  parent  ? Ifaac  vif  crayon  de'  celuy  qui 
porta fon  bois  fur  Caluaire  afin  d’y  eftre atta- 
ché pour  noftre  falut,apre$  la  mort  de  fon  pe~ 
rene  la  confirma-  t’ii'pas  auec  eux , bien  , que 
comme  vn  agneau  expofé  au  milieu  des  loups 
il  ne  vefquit  qu'en  crainte.’ a caiife  de  i’enuie 
qu’ils  auoient  de  deuorer fa  fubftance  qu’ils 
ne  pouuoiét  qu’a  contre  - cœur  voir  croiftre  a 
veuë  d'œil  comme  elle  faifoit  ? Dauid  que 
Dieu  de  fa  propre  bouche  confefTe  auoir 
trouue  félon  fon  cœur,  8c  de  la  feméce  duquel 
eft  forty  celuy  par  qui  toutes  les  nations  font 
benites  a pafFé  bien  plus  auant  que  fes  prede  - 
cefieurs  , carperfecuté  cruellement  par  Saul 
qui  auoit  attenté  à fa  vie  laquelle  feule  pou- 
voir affopuit  la  rage  de  ce  Démon  qui  le  pof- 
fedoit,non  content  de  la  mettre  a labry  delà 
protection  d’Acfis  auec  qui  il  fut  contraint 
defe  retirer  pour  conjurer  cette  tempefte  il 
penfaen  fairerombef;  vne  bien  plus  grande 
fur  la  tefte  du  peuple  de  Dieu , eftant  preft  de 
tourner  fes  armes  contre  luy  en  faueur  de 
cet  Idolatre3en  cela  pire  que  ce  Grec  qui  eftat 
fur  le  poin 61  défaire  le  mefme  à l'ocafiondti 
Roy  de  Perfe  contre  fa  patrie,  aima  mieux  fe 
porter  à vne  morrglorieufe,  que  non  pas  par 
fes  victoires  abaifler  celle  que  parla  grandeur 
de  fes  exploits  il  auoit  efleuee,  ) fi  les  Phili- 
flins  le  foubçonnant  de  ne  deuoir  pas  io üer  le 
àioifk  du  jeu  en  cela , il  ne  l’euft  difpenfé  du 
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tombac?  LesMachabees  grands  zélateurs  de 
la  loy  de  Dieu  * & vrays  boucliers  de  Ton  peu- 
ple, ont-ils  pas  recherché  l'alliance  des  Lace- 
demoniens  &.  des  Romains  contre  ceux  qui 
les  opprimoient/çachans  bien  que  la  deffence 
eft  h naturelle,  que  file  ver  fe  remue  Tous  le 
pied  de  celuy  qui  l’opprefie , & la  fouris  faidfe 
fentir  la  dent  alors  qu’elle  fefent  prefifee  , ce 
que  les  moindres  animaux  font  par  lefeulin- 
ftindt  doc  la  nature  en  les  produifantles  doiie 
pour  leur  conferuation,  les  hommes  qu’elle 
auantage  delà  raifon  par  déifias  eux  le  doiuenr 
faire  par  la  neceffité , qui  alors  fe  conuertit  en 
vertu,  Ôc  quand  ils  ne  fe  fentent  pas  alfez  forts 
pour  relifter  à ceux  qu’ils  penfent  feftre  plus 
qu’eux,  ils  doiuent  en-imitantlapreuoyance 
des  petits  oyfeaux  qui  fejperchentà  l’abry  de 
celuy  que  lanature  a conftitué  leur  Roy  pour 
les  defïcndre , fe  roetcre  à couuert  fous  les  aif- 
les  de  ceux  qui  les  peuuent  garentir  du  mal 
qu’on  leur  veut  faire. 

Que  nous  foyons  à prefçpt  réduits  au  poindi: 
aufquelsceoxdont  fay  parlé  , & autres  que 
i’obmets  pour  eftrefuccint , ontefté  de  leur 
temps  , ft  on  jette  les  yeux  fut  fur  la  France, 
on  verra  que  la  mer  n’enuironne  8c  n’embraf» 
fepas  plus  eftroidtement  la  terre,  quel’Efpa- 
gne  l’entoure  de  toutes  parts.  Si  on  commen- 
ce par  la  Picardie , la  Champagne  & la  Bour- 
goigne  qu’on  peut  dire  eftre  les  faux-bourgs 
de  fa  ville  capitale,  font-  elles  pas  proches  voi- 
sines de  la  Flandre*  de  Luxembourg,  &dela 
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Franche-  conte.  Si  nous  alïofts  aux  Monts  pÿ» 
rfenees  nous  y trouucrons  la  Nauarre,vray  pa- 
trimoine de  nofttel^oy  , duquel  l’Efpagnol 
S’eft  emparé.  Si  en  Fl'talie , nous  y rencontre- 
rons la  Valteline  ôc  la  Lombardie.  Si  de  la  ter- 
re nous  paiTons  àlamer,  les  ports  de  nos  Pro- 
vinces luy  font  £fauorabîes , que  ladefcente 
femble  luy  en  eftre  facile.  Or  la  France  eftant 
■ en  celle  aflîette  , & l’Efpagne  fi  famélique 
qu  elle  ne  peut  contenter  fon  appétit  par  vn 
moindre  morceau  que  celuy  de  la  Monar- 
chie, Que  peut,  ôc  doit-elle  faire  la  France, 
pour  fe  garantir  d*vn  monftre  fiinfatiable,lî- 
non  de  s*unir  auec  ceux  qui  pour  courre  le 
mefme  péril  qu’elle,  font  par  leur  propre  in- 
tereft  obligez  à vne  commune  deffenee.  Ah! 
mais  ils  font  hérétiques  , ennemis  de  Dieu  ôc 
de  l’Eglife,  auec  qui  par  confequent  il  ne  faut 
faire  mille  alliance  , fans  encourir  l'indigna- 
tion & la  punition  de  Dieu  , ainfiqueieleco» 
lige  des  paroles  de  noftrc  Do&cur , Monfieur 
mon  amy  nous  ne  lçs  auon$  pas  faits  tels,  mais 
ànoilre  grand  regret  lesayans  rencontrez  ce 
qu’ils  font , nous  ne  pouuons  pas  les  rendre 
autres  que  pat  les  vœux  Ôc  fouhaits  que  nous 
faifons  îournellement  à Dieu  pour  leur  con- 
uerfion,  nous  n’auons  pas  d’auiourd’huy  corn* 
îtadé  alliance  àuec  eux,  mais  entretenu  feule- 
ment celles  qui  de  longue  main  onteftéeftâ- 
blies  parles  Rrois  precedents, c'eft  pourquoy 
nous  ne  pouuons  nous  feruir  que  de  ce  qui 
nous  eft  acquis.  Si  nous  auions  le  pouuoir 
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de  Deacalion  qui  transformoît  les  cailloux 
en  hommes,  ou  celuy  delupiter  qui  conuertic 
en  vne  nuid  les  fourmis  en  mirmidons , peut 
dire  en  ferions  nous  qui  ne  vous  feroientpas 
defagreables  , mais  puis  qu’en  cela  l effetne 
fuit  pas  le  defir,il  faut  régler  la  volonté  par  la 
p ui  if  an  ce.  Il  fu  Hit  pour  ladefcharge  denoflre 
• confcience,&  pour  noftre  confciéce,  6c  pour 
no  lire  conferuation  que  nous  foyons  auec 
eux  en  vnion,lans  auoir  nulle  communion  eii 
l’erreur  qu’ils  profeilent  puis  qu’en  cela  nous 
ne  faifons  qu’imiter  l’exemple  de  ceux  qui 
comme  les  mieux  voulus  de  Dieu5onctenude 
plus  particuliers  tefmoignagesde  fon  amour 
en  leur  endroit  qui  ont  bien  recherché  l'ami- 
tié 8c  laprotediondegêMJe^Religion  con- 
traire à la  leurjfanS  adhérer  auctîke  de  leurs"' 
faillies  deitez. 

Mais  à quoy  eft  bon  de  me  pener  itÿ  a prou- 
Uer  que  ce  que  nous  faifons  en  nous  liant  a- 
uec  les  Hcrenques,n'efi:  que  ce  que  les  Patri- 
arches &les  pius  fpeci|uxamis  de  Dieu  ont 
fait  en  s ’aliarit  auec  les  infidèles  , 8c  depuis  le 
C h ri  fliamfme,  les  EmpereursChreftieris  auec 
les  Roys  6c  les  peuples  plus  barbares  * puis 
que  le  Roy  Catholique  raid  le  mefme,  fans 
qu’aucun  François  fe  méfié  de  reprendre  en 
luy>ce  que  ce  renegat  ? ofé  reprendre  enno- 
ftreRoy/u  oppofe  icy  fes  alliances  auxno- 
itresjil  fe  trouuera  fans  erreur  de  calcul  que 
tant  s’en  faut  qu'il  nous  foit  redeuable  qu’au 
contraire  nous  luy  en  deurons  beaucoup  de 

£ 


refte.Quainfi  ne  foit  fi  nous  auons  alliance  a- 
uec  le  Roy  d’Angleterre,  il  n’a  pas  tenu  àluy 
qu’il  ne  l’ait  eftreinte  du  mefitie  noeud  que 
nous.fi  auec  les  Holandois,fçachant  qu’il  n*  y 
a que  des  coups  à gaigner  auec  eux  -,  ne  les  re- 
cherche il  pas  tous  les  iours  de  trefues,fi  auec 
B.Gabor,l’Empereur  ne  joue  t’ilpas  auecluy 
au  jeu  des  Bohemes  ou  l’on  eft  tantoft  dedans 
tantoft  dehors,  eftant  tantoft  bien  auec  luy, 
tantoft  mal  félon  qu’il  le  iuge  vtjîle  à fes  affai- 
res: fi  auec  le  Roy  de  d'Armemjart  , le  Roy 
d’Efpagnelerecognoiftilpas  pdmr  fon  parer, 
& de  plus  n’a  t’il  pas  tafehé  à fe  tenir  plus 
cftroitrement  parle  moyen  du  mariage  d’vne 
fienne  parente  auec  fon  fils  : fi  auec  le  Prince 
Palatin,nelà  t’ilpas  auec  le  Duc  de  Saxe.  En 
fin  fi  nous  l’auons  auec  le  Tu  r c,  quoy  qu’elle 
nous  ferue  pour  le  commerce  en  l'euant  , 8c 
pour  la  coferuation  des  fainéts  lieux  ou  Dieu 
raid;  homme  pour  le  falut  des  hommes  a dai- 
gné opérer  tous  les  myfteres  de  noftre  rédem- 
ption (tfirefor  plus  pi^cieux  que  tout  le  mon- 
de)ne  là  t’il  pas  auec  les  Roys  de  Perfe  $ deCa- 
lecut  & des  Indes  Oriétales  qui  pour  la  pluf- 
part  au  lieu  d’adorer  le  vray  Dieu  inuifible,a~ 
dorent  le  diable  en  forme  vifible,&  ce  à l’ap- 
petit  d’en  recueillir  vn  fruit  qui  ne  fert  qu'à 
l'aiguifer  8c  qui  plus  eft  ne  fait  il  pas  tout  ce 
qu’il  peut  par  fesEmiffaires  pour  la-conmu 
<âer  auec  ce  grand  8c  coniuré  ennemy  des 
Chreftiens.  De  ceque  deffus  ilrefulte  que  fi  ' 
le  Roy  très- Chreftien  pour  auoir  alliance  a- 
uecles  Hérétiques  doit  félon  lado&rinedc 


noftre  Autheur  appréhender  les  iugemens  de 
Dieu, le  RoyCatholique  Ton  bon  frere  qui  li- 
mite & voire  furpafle  en  ce  point  doit  auoir 
grand  peur,  veu  qu’eftans  en  cela  tous  deux 
coupables  d’vne  mefmefaute>fi  faute  il  y a vue 
mefme peine  aufli  la  doit  efpier.Cela  eftant  ie 
ne  puis  allez  m’efmerueiller  comment  fa  plu- 
me n’a  eu  plus  de  retenue  en  ce  qui  regarde  la 
defcriptio  qu’elle  a faiâre  des  alliez  duRoy,& 
ce  ftno  en  fa  côfîderatiô  au  moins  en  celle  de 
fôMc  açtédu  corne  i’ay  môftré  qu’aucun  deux 
font  auiïiles  fiés,&que  ceux  qui  ne  lefotpas’.  - 
il  fait  tout  ce  qu’il  peut  à ce  qu’ils  le  puiftet  e- 
ftre,  mais  puis  qu’en  cela  noftre  efcriuainà 
franchy  les  bornes  de  la  modeftie  8c  de  la  dif- 
cretion,ileft delà  charité  de  le  remettre  au 
trac  d’où  il  s’effcdefuoyé  en  l'abrégé  que  i’ay 
fait  cy  delfus  du  libelle  de  noftre  Autheur,  le 
m’eftois  contenté  d inferer  les  noms  de  nos 
alliez  qu’il  cotte,(ans  y adioufter  les  couleurs 
dont  il  les  dépeint , eftimant  qu’il]  cftoit  plus 
conuenableàla  grandeiftr  de  leur  dignité  de 
les  couurir  du  voile  du  iîlence , que  de  les  ex^ 
pofer au iour:Mais  voyant  que  l’iniure  qu’il 
leur  fait  retourne  au  Roy,que  comme  le  plus 
éminent  de  la  trouppe,  il  traitte  encore  pire- 
ment  que  les  autres,  i’ay  creu  eftre  obligé  de  •> 

leuer  le  mafque  qu’il  leur  prefte  pourvoir  il 
le  delTous  ne  lera  point  différend  du  dellus.  // 
commence  parle feremfiime  Roy  de  grande  Bretagne, 
quil  nomme  ftmplement  l’ ^nglois  comme  il  ferait  le 
moindre  dejes Jubieth3man  qu* immédiatement  apres 

£ 2 


J 


V, 


5 <5 

il  releue  iufiquk  tel  poinft  qu'il  là  qualifie  chef  £r  au- 
theur  de  cefte  ligne Je  plus grand  ennemy  des  Chrefhcs 
Catholiques  lequel  des  fin  berceau  À commence  a rou- 
gir Jonglaïue  aufangde  tdt  de  Martyrs  quiplufieurs 
jais  Attaché  d'entiahirla  Couronne , & j'attribue  le 
tiltre  qui j fl  deu  au  poy.Qui  a faut  r fié fous  main  tufi- 
qua  prefent  les  Huguenots  de  France  ennemis  de  fa 
Mate  fié.  Qui  n a eu  plue  grands  mignons, que  les  bon- 
reaux  qui  ont  mifirablement fait  mourir  J oh  innocen- 
te merejeur  conférant  les  premiers  eflats  défia  Cour - 
le  coucheray  icy  pour  préfacé  en  ce  qui 
eft  de  cet  article  & des  autres  fuiuans  qui  re- 
gardent la  perfonne  des  alliez  de  cefte  Cou- 
ronnera proteftation  ftneere  que  ie  fais,  de 
ne  vouloir  entreprendre  de  faire  vne  Apolo  - 
gie pour  la  defféce  de  ce  qui  ne  pourra  fe  fou^ 
ftenir  par  la  raifon,  la  iuftice&  la  verité>  puif- 
que  la  vertu  8c  le  vice  eftans  louables  8c  blaf- 
mables félon  les  fubie<fts  aufquels  ils  ferai- 
contrent,il  faut  louer  la  vertu  en  vn  barbare, 
8c  blafmer  le  vice  entm  Chreftien.  le  diray 
donc  far  ce  fondement  que  comme  il  n'y  a 
homme  s’il  n’a  pour  cœur  vn  rocher  qui  n’ait 
en  horreur  la  façon  auec  laquelle  la  feue 
Royne  Elizabeth  le  porta  vers  les  Catholi- 
ques à fon  aduenementàla  Couronne  , qui 
n’euft  deftré  qu’elle  euft  vfé  de  la  modération 
dont  la  Royne  Marie  fa  fœur  vfaenuersles 
Herenques  lors  qu’auant  elle,élle  füccedaau 
feu  Roy  Henry  leur  pere , & qui  ne  verfe  des 
larmes  de  fang  pour  celuy  de  la  Royne  d’El- 
çoffe  qu’elle  fit  efpandre  violant  en  cet  aéle 


feuî  les  loix  de  la  nature3de  la  Royauté , 8c  de 
FHofpitalité  toutenfemble.Toutesfois  com- 
me les  délits  font  perfonnelsd’Autheur  pou-* 
uoit  fedifpenfer  de  charger  le  feu  Roy  d’An- 
gleterre de  ceux  de  fa  deuanciere  comme  il 
femble  qu’il  veuille  faire  , quand  au  lieu  de 
traitter  les  meurtriers  de  fa  mere  comme  Au- 
gulle  fit  ceux  de  Cefarfil  les  fait  fes  fauoris  & 
leur  départ  les  premières  charges  du  Royau- 
me pour  recompenfe,  enquoy  s’il  n’aeftéde 
la  coniuration  de  la  mort  de  celle  de  qui  il  te- 
noitlavie,  l approbation  qu’en  ce  cas  il  au- 
roit  donnée  à cet  aéle  defnaturé  feroic  qu’il 
fembieroit  Pauoir  renuic  fur  celuy  de  Ne- 
ron3pour  montrer  neantmoins  qu’il  n’a  pas  c* 
(le  tel  que  cet  eÇcriuain  le  reprefente^  ie  diray 
que  fi  il  appelle  Martyrs  ceux  qui  par  mines 
violentes  veulent  faire  fauter  les  Roys  de  les 
enleuelir  dans  les  ruines  de  leurs  Palais  , ie  ne 
fçay  pas  quel  nom  on  impoferaaux  criminels 
deleze  Maiefié3  qui  conuainctis  de  ce  crime 
ont  elle  chaftiez  pour  tel#>&  qui  vrais  boute- 
feux de  la  rébellion  enuers  leur  Prince  ont  al- 
lumé enfon  cœur  & en  fon  eftat  celuy  delà 
perfecution  contre  les  Catholiques  qu’ils 
n’ont  pas  peu  tfteindre  enleurfang:  tant  y a 
qu’il  la  temperee  en  forte  , que  s’il  y a lieu  de 
le  blafmcr  du  mai  qu’il  a fait  plus  pour  fuiure 
la  paillon  &les  mouuemensd’autray5que  non 
pas  fon  inclination  & fon  reflentiment  pro- 
pre, aufil  y en  a t’il  de  le  louer  de  n’auoir  pas 
fait  en  cela  tout  ce  qu’il  pouuoit  faire.  Et 


quâd  bien  l'accordcray  a noftre  Autheur  qu’iï 
ayt  fait  nombre  de  Martyrs  & que  ie  les  ad- 
ioufteray  au  nombre  de  ceux  qu’auoit  faits  la 
Royneàlaquelleilafuccedé,  fi  on  en  oppofe 
le  tableau  a celuy  des  cruautez  8c  inhumani- 
tezque  les  Efpagnols  ont  exercees  en  leurs 
conqueftes,@n  verra  qu'il  en  rehaufTera  le  lu- 
ftre,atrendu  qu’au  lieu  dè  Martyrs  de  Iefus- 
Chrift  que  faifoit  rAngietcrre,l’Efpagne  fai- 
foit  des  Martyrs  de  Sathan , en  ce  que  ça  elle 
vne  maxime  tenue  vn  long  temps  par  nos  Ca- 
tholifez,  que  comme  les  chiens  n’entroient 
point  au  temple  d’hercule,  ainft  ces  pauures 
Indiens  que  Catholiquement  ils  baptifoient 
tels  deuoient  eftre  efelus  de  celuy  deDieu  qui 
eftl’Eglife , comme  indignes  du  Chriftianif- 
me,mais  il  faut  bien  fe  donner  garde  de  faire 
ceparalele,parce  que  ce  qu’en  faifoit  l’v-ne  di- 
foit  elle  n’eftoit  que  pour  planter  lafoypar- 
my  ces  peuples  ou  elle  n’eftoit  pas , 8c  que  ce 
qu’en  a fait  l*autre,n’auoit  autre  fin  que  de  la 
d'eftruire  en  vn  paylouelleeftoiteftablie. 

Tour  U Couronne  qu’il  dit  qiiil  a tdfché  plujîeurs 
fois  d’etmahir,  il  eft  vray  que  tant  que  les  Ro  is 
lespredecefteurs  ont  creu  auoir  droit  de  la 
quereller,  iis  ont  fait  tous  les  efforts  qui  leur 
ont  efté  poftible  pour  venir  à bout  de  leurs 
pretentions,maisdepuis  qu’ils  ont  veuqu’eU 
les  eftoientaufli  hors  de  faifon  que  leroit  là 
demande  que  nous  voudrions  faire  mainte- 
nant de  l’ancien  patrimoine  de  nos  Rois  en  la 
Franconie,  de  l’Empire  que  ceux  de  la  fecon- 
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de  race  ont  poffledé  longtemps  , de  F Allema- 
gne dont  ils  ont  efté  Maiftres  , de  l’Efpagne 
qu’ils  ont  rendue  tributaire  à leurCouronne, 
iis  s’en  font  defpartis  * en  forte  que  Henry 
VIII.  pouuant  profiter  delà prifon de  Fran- 
çois I.  fut  figenereux  qu’il  ne  voulut  point 
courre  fur  vn  Prince  affligé,  quin’auoitpas 
moyen  de  fe  deffendrc , que  la  Royne  Eiifa- 
beth  durant  la  ligue  fecourut  Henry  1 1 1 1. 
d’hommes  Ôc  d’argent , 8c  que  ce  grand  Roy 
8c  le  feu  Roy  d’Angleterre  firent  en  leur  vie 
vn  tel  eftat  de  l’amitié  fraternelle  lvn  de  l’au- 
tre, qu’ils  auoient  refolu  en  cas  de  mort  de 
l’vn  des  deux,  de  commettre  le  foing  de  leur 
fils  à celuy  qui  furuiuroit  fon  allié,  ' 

Quand  au  tiltre  qui  eft  deu  au  Roy,  qu’il 
dit  qu’il  s’attribue,  ie  puis  affleurer  F Autheur 
que  iamais  on  ne  le  fera  alfigner  au  Parlement 
pour  y renoncer,  comme  on  a fait  quelques 
lois  les  Rois  les  predecefleurs  pour  rendre 
aux  noftres  l’hommage  à quoy  ils  eftoient  te- 
nus àcaufe  des  terres  qtfÿstenoientenFran- 
ce  mounantes  de  la  Couronne , mais  ie  ne 
voudroispas  dire  que  quelque  iour  le  Roy 
©p  fos  fuccdleurs  ne  repettent  fur  celuy  d’E Ç-i 
pagne,  non  feulement  les  tiltre^du  Roy  de 
Nauarre , du  Roy  de  Napks  8c  de  Sicile , de 
Duc  de  Milan,  de  Comte  de  Flandres,  d’Ar- 
tois, 8c  de  RoullilLon , dont  il  enfle  ceux  qu’il 
fe  donne,  mais  ces  Royaumes,  Duchés  & 
Comtés  mefmes  qu’il  a vfurpez  iniuftement 
furies  Roys  fes  deuanciets^  Ôc  qu’il  luy  te- 
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tient  par  la  mefmevoyè. 

Ilrefte  feulement  a toucher  vu  mot  de  te 
faneur  qu'il  dit  dfreftec  (ow  main  mfqud  frcjeni 
*dnx  Huguenots  de  France  ennemis  de  fa  Majejle , &C 
dire  que  ic  ce  nie  pas  qu  il  n ait  creu  le  deuoir 
faire  eftans  de  me  fines  creance , ou  du  môim 
accordans  en  ce  point  de  difcorder  à la  vraye, 
&qu5é  effet  il  ne  fait  fait, mais  auffi  faut  il  ad- 
nouer  qu*en  ce  cas  ça  elfe  fi  feci etement  que 
perfonne  autre  que  éeluy  qui  a afîift e,  &c  ceux 
qui  ont  receu  raffiftance , n'en  ont  peurieil 
defcouurir  , ou  que  quand  il  en  fer  oit  vend 
quelque  chofe  àla  cognoiffance  de  fa  Maje- 
Hé,  il  auroit  nais  les  mains  au  deuant  pour  la 
reietter  j eflant  quelquefois  de  la  piudencé 
de  faire  i’aueugie  en  ce  qu’on  ne  veut  pas 
voir. 

Accufant  les  Holandois  d'amir  tmfmmtt- 
rrn  U main  0*  éutuancè  les  rebellions  en  France  > lâ 
tefponce  que  ie  viens  de  faire  en  ce  qui  regar- 
de le  Roy  d’Angleterre,  peut  aufîi  ternir  pour 
eux,  mais  luy^àcfcotdant  que  les  AngloisôC 
les  Holandois  aycnt  fous  main  aydé  les  Hu- 
guenots de  France , ceux  cÿ  fans  approuuer 
finuo cation  des  fain&s,  peuuent  dire  à bon 
droit,  ce  que  le  premier  de  nos  Rois  Chré- 
tiens difoitdc  fai  n 61  Martin,  qu’il  eftoit  boü 
en  aydé,  mais  la  vendoit  bien  chèrement,  veu 
que  tout  le  fecours  qu’ils  poarroient  auoir 
reccu  d’eux  iufques  icf,  ne  peut  eff  te  compa- 
rable au  dommage  qu’ils  reffentent  de  celuy 
qu’ils  ont  rendu  au  Roy  en  la  bataille  nauale 
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doiitii  apîeua  Dieü  luy  donner  îa  vî&oire 
laquelle  ftiet  leur  pui  fiance  fi  au  bas  qu’il  efi 
finonimpofiible  au  moins  tres-dificile  qu’ils, 
puifîonç  fe  releuer  de  celle  perte,  de  forte  que 
Je  mal  que  ceux  la  pourroient  auoir  caufé  e- 
liant  réparé  par  le  bien  qu’ils  ont  procure» 
telle  aélio h leur  doit  eftrenon  feulement  vnc 
fuffifante  clefci/airge  » mais  d’abondant  leur 
tourner  à therite  & à louange. 

En  ce  que  l’Autheut  adjoufte  parlant  des 
H olandois,  i qu’ils  ne  Çont  que  huis  efcumeurs  de, 
mer y a^ile  des  perfides  & [ce  1er  dis  auprès  defquels  il 
ny  a nul  cnrhe pendable  y que  la  hraye  religion . 

IenefÇay  de  quel  autre  tilcre  il  pourroic 
baptifer  les  Efpagnols  qui  comme  les  pre- 
miers qui  ont  commancé  ce  meftier  ,lenr  ont 
monftré  le  chemin  de  les  fuiure , - & mefme 
peut- on  douter  s’ils  eftoient  en  aufli  bonne 
intelligence  enfemble,  qu’il  les  ont  en  mau- 
uaife  pour  ioindre  leurs  flottes , Qu’ils  n’imi- 
taflent  la  couftume  de  ces  anciens  corfaires 
quis’inuitoient  l’vn  l’autre  d’aller  defrober, 
tant  l’art  dont  ils  fe  meîloient  eftoit  de  leur 
temps  vn  public  brigandage:  Mais  d’vne  cho- 
ie fuis  ie  biê  afieuré  que  tous  les  Empires &les 
Éftats  les  plus  floriflans  qui  avent  iarnais  elle 
au  monde,  ne  s'eftarîs  maintenus  que  par  la 
hauigation  & les  armes,  celles  cy  eftans  la 
force  principale  pour  la  guerre , ôc  celleJa 
leur  forniflant  les  moyens  pour  l’entretenir* 
$ ces  peuples  cy  ont  eu  raifon  à leur  exemple 
de  les  embraffer  eftroitement  comme  les 
- ”, v, F 
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demi  pinots  fur  lefquels  leur  Eflat  fe  maintiéü 
confiant  malgré  toutes  les  borrafques  dont 
ilà.eflé  aflailly,  6c  de  fait  qui  n'admirera  en 
cela  la  prudence,  oupiuftoftlaprouidence  de 
Dieu  qui  du  mai  tirant  le  bien , &z  fe  feruant 
dç.'to'us  moyens  pour  paruenir  aux  fins  qu’il 
fe  pro  p o fe  fe  m b le  auoir  planté  cét  Eftat  com- 
me vne  digue,pour  arreflerle^coursdelapuif- 
fancecrEfpagne  qui  fans  celle  barrière  auroit 
innondé  beaucoup  de  pays,  &quVne  poi- 
gnée degens  aurefpeclde  ceuxàqui  ils  ont 
afLtire,aic  elle  capable  non  feulement  de  leur 
tenir  telle  depuis  tant  d’annees  qu’ils  leur re- 
plient , mais  defpuifer  tous  leurs  Eflats  d3ho- 
mes  ^ Sc  les  Indes  de  fes  trefors,  fans  que  ceux 
cy  iufques  à prefent  en  ayent  tiré  autre  adtia- 
tage  que  ceiuy  que  les  Laccdemoniens  tirent 
des  Thebains,  pour  les  auoir  aguerris  à leurs 
ddpens,  en  ce  que  depuis  vn  S long  temps 
quais  les  harcellent  ils  recognoi  fient  par  ex« 
perience  qu’il  y a autant  abperdre  qu’à  gai- 
gner  auec  eux  , ôc  que  leur  ieu  ellantfembiâ- 
bleàceluy  des  Damés  ils  n’ont  perdu  place 
qu’ils  n’en  ayent  auffi  tofl  repris  vne  autre,, 
ou ’recompenfé  factente  auec  vfure. 

Pour  i epithete dernier  quePAutheitr  leur 
donne  d’eflre  des  perfides  & [celer aïs  , ie  me 

fuilé volontiers difpcnfé  dy  refpondre  fi  FEf- 
pagne  ne  pourrait  fe  Exproprier  à suffi  bon 
droit,  & voire  mefme  Fencberir  fur  eux,  en 
ce  que  n’y  ayant  pas  au  monde  de  perfides  8c 
fcelecarsplus  infignes  que  ceux  qui  mi  lires  à 
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leur  Roy  8c  à leur  patrie  conlpirent  la  . ruine 
de  l’vn  8c  de  l’autre,  ils  trouuént  non  feule- 
ment  retraitte  8c  protedion  en  elle,  ains  lou- 
ange 8c  recompenfe  ainfî  que  ndftre Do&eur 
en  peut  parler  à bonnes  enfeignes.  ; > J ! 

Quant  à ce  qu’il  adjoufie  qu  auprès  d’eux' il 
ny  a nul  crime  pendable  que  Li~Vrays  religion?  fi  ce- 
lle affertion  efloit  véritable,  Balnauel  feroit 
encore  plein  de  vie,  parce  qu’on  ne  peut  dire 
qu’il  bait  perdue  pour  la  vrave , ains  pmur  vue 
faufTe  telle  que  celle  dont  il  procuroitrauan-? 
cernent  au  preiudice  de  celle  du  pais , 8c  po.ur 
les  crimes  contre  l’Efiatdont  il  cfioinadcu- 
lé,  ce  qui  montre  que  laiuflice  fi  excicmaufii 
bien  contre  les  criminels  dÆflat  8c  de  fiaufiq' 
religion  ; que.  conrre  ceux  qui  pour  n’efire 
chargez  d’autre  crime  que  de  faire  profefiiori 
de  la  vraye  v en  mourant  condamment  pour 
elle  , méritent  à iufte  tiltre " celuy  de  mar- 
tyrs.  . * P 

Des  Holàndeis  il  pafe  aux  félicitations  qid  'd 
dit  qu'on  a faites  y ers  Je  Tir$cpourfr  joindre  m tôjffo 
belle  ligue?  &rfm  fer  tuteur  B.  Gahor , lequel  outre 
les pneres  a efie  corrompu  par  bonne  [ommç  d'argent 
que  les  Confeiliers du  J{qy  luy  ont  fait  deuurer  a in- 
tention de  ruiner  les  terres  Impériales  anse  effujkn  de 
fang  de  tant  d innocens*  • r , s > -i 

Aquoy  il  n’y  a autre  refpance  à faire  finon 
quenoflrebon  Douleur  ( fi ie.mems  Dieu  me 
pardonne)  dit  ce  que  défi  us , 8c  que  celuy  qui 
luy  refpond  (fous  corredion  ) fouftient  qu’il 
nen  efhrien,  ces  chofes  efiant  fi  efioignees 
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iene  diray  pas  feulement  de  là  vérité,  mais 
de  l’apparence , & fi  indignes  de  la  pieré  du 
Roy,&  de  la  fincerité  de  ion  confeil , que  la 
moindre  n’en'  eft  pas  tombée  en  leurs  penfees* 
tant  s’en  faut  qu’ils  ayent  tafché  de  les  met- 
tre en  effet,  àuffi  ne  oouuoient elles fortir 


autrcsfois  efté  corrompu  par  les  doublons 
d’Efpagne  qui  luy  ont  fait  iouer  le  double  • ôc 
l’ont  rendu  capable  de  corrompre  les  autres, 
çftimeque  tous  les  efprits  foient  fucceptibjes 
dVnaïrfi  contagieux. 

Parlant  en  fuite  de  U conuocation  des  Rois  ftp- 
tenir  ion  aux  auec  leur  peuple  barbare  remply  de  toute 
forcetlenes  & impiété a quel  propos  dit-  il  ont  ils 
appelle  le  Roy  de  Sue  de , ftnon  pour  enfeigner  alos 
Tnnces  a fe  rebeller  contre  lojlre  Ma  je  (lé,  comme  il 
4 fait  contre  SigifmoncL  J^oy  de  Sueae  de  Polo- 


g**f 

A entendre  l’Autheur  vous  diriez  qu’en 
cefte  affemblee  il  s’agit  de  celle  dont  parle  le 
Pfalmifte,  qui  le  deupit  faire  contre  Iefus- 
Cbrift  ou  toutes  les  puiffances  de  laterre 
iointes  enfemble  confpirerent  lamort,  mais 

>art  à celle  h 


parce  que  le  Roy  n’a 


qui  n’a  pour  but  que  le  reftabliffement  du  Pa- 
latin en  fes  Eftats,  qu’il  à defirc  procurer  par 
autre  voye  que  celle  des  armes  qu’elle  s’eff 
propofee,  ie  mp  deporteray  d’en  parler  d’a- 
naptage,  feulement  diray-  ie  que  comme  tous 
èfiomaesne  font  pas  propres  à porter  toutes 
yiandeSjainfi  tous  efprits  ne  font  pas  capables 
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de  digerer  cefte  refolutiq  de  remettre  ésmains 
d’autruy  la  pofleflion  d’vn  Royaume  dont  ils 
auront  eu  l’adminiftration , quê  tons  ne  font 
pas  comme  vn  Cidipe  qûi  fe  cachoit  quand 
on  le  cherchoit  pour  le  faire  Roy,  tous  ne 
font  pas  comme  vn  Antigone,  qui  aftbcioit 
fon  fils  Demetrius  à fo  n throfne,  ôc  que  fi  au- 
cuns de  nos  Rois  ont  fait  de  leur  viuant  Cou- 
ronner leur  enfans  defia  aagez , il  sJen  eft  de- 
puis veu  tel  à qui  les  cris  enfantins  d vn  de 
trois  ans , donnoient  la  mefme  efpouuente, 
que  le  coq  par  fon  chant  donne  au  Lion,  que 
la  douceur  du  gopuernement  eil  vne  lotte  fi 
friande  qu’vn  des  deux  freres  Thebâins  en 
ayant  gdufté  pour  vn  temps  fe  porte  a telle 
extrémité  q vtc  de  perdre  la  vie  8c  le  Roy  aume, 
pluftoft  que  d’en  faire  part  à l’autre  qui  deuoit 
regner  alternatiuement  apres  luy  : en  fin  que 
chacun  n’eft  pas  vn  Lycurgue  , qui  pou- 
uant  fo  faire  Roy, ayma  mieux  faire  recognoi- 
lire  pour  telvnfien  nepueu,  qui  eftoit  enco- 
re au  berceau , ôc  pour  tojnber  du  general  au 
particulier,  i’adiouftetay  que  fi  1 adtion  du 
Roy  de  Suede  à l’endroit  de  celuy  de  Pologne 
ne  le  peut  fouftenir,que  par  ceux  qui  ne  po- 
jfëfct  pour  Loy  fondamentale  des  Eftats,  que 
le  defir  de  regner,  celle  du  Roy  d Efpagne  en- 
uers  celuy  de  Portugal  eft  d autant  plus  o- 
dieule  que  non  content  de  1 auoir  deipouil- 
Iç  de  fon  Royaume,  ilacreu  ny  poauoir 

rrouuerd’affermiftementquepar  lapnuation 

de  fa  vie,  Ô£  qu’au  lieu  que  la  nature  ayant 

• • * \ * 


fine  au  Roy  de  Suède  vn  Royaume , il  a créa 
& pratiqué  le  confeil  que  la  fortune  luya 
donné  des’accômoderde  celuy  qu’elle  luy  a- 
uoit  mis  en  main  le  Roy  d'Efpagne  en  ayant 
à fa  naiflance  recueiliy  vn  II  grand  nombre 
que  celuy  dont  il  fait  montre  en  fes  tiltres, 
tefînaingne  afTez  par  celuy  de  Portugal  qu’il 
ÿaadjotifté  qu3il  a fait  par  pure  ambition  ce 
queTautre  femble  n’auoir  fait  que  par  ne- 
celüté* 

ïepafïerois  fous  fîlence  les  Vénitiens  àin- 
fîque  TAutheur  dit  qu’il  fait , fi  cefte  figure 
de  Rethorique,  par  laquelle  en  feignant  fe 
taire  il  dit  plus  qu'il  ne  deuroit , ne  m’appfl- 
loir  à îade.ffence  de  leur  honneur  , h deffence 
©n  peut  appeller,  ce  qui  fe  defhend  afTez  de 
£of  mefme,  difant  d’elle  que  ceftc  république  n’ejl 
telle  quai  y ait  plus  de  bons  que  d'autres ,,  iram.e- 
diat em  eaqap res  il  les  accufe  de  libertinage  & d’d- 
iftj me  rranoirauec  fraudes  promejjes  fnejfes  (2?“ 

étgmt  induit  les  Confeillers  dti  P^oy  de 'faute:  guerre.,  k 
letètiert  mine  du  pays,  ^ pour  Leur  profit  <&  en  leun 
fît- % u."  ‘ : u:.  •;’-f  ; 

Il  faut  iqy  aduouer  ou  que  la  vérité  ecer- 
nehe  ne  nous  à pas  deirendü  de  iuger  d’au- 
u*uys  ou  qu’ayant  de  fa  bouche  mefme  pro- 
nonce la  deftence,  il  faut  par  confequent 
que  P Âutheur  s’attende  d'eftre  mefuré  de  la 
médire dontil  ofe mefucer  les  autres. Ce  pen<*> 
aaut  fi  les  p oly  tiques  ont  tant  de  fer  é à la  pru- 
dence qu'ils  luy  ont  mis  en  main  le  gotjucr- 
nail  du  nvoade.,  celle  qui  à paru,  en  routes  les 


avions  de  cefte  fereniffime  Republique  a 
efté  telle  iufqiies  à prefent  qu’apres  la  pru- 
dence diurne  vraye  gardienne  des  Eftats,  el- 
le doit  la  conferuation  de  fa  duree  & de  fon 
accroiflement,principalementà  cefte  vertu. 
Ce  qui  fait  que  fl  par  le  pafte  on  peut  iuger 
del’aduenir,  on  peut  tirer  vn  argument,que 
quoy  qu’elle  ait  autant  d’annees  fur  latefte 
que  la  France,  Dieu  qui  la  maintenue  & la 
fait  voir  fi  floriflante  en  i’aage  ou  elle  eft,  ne 
permettra  iamais  que  cefte  belle  fleur  non 
plus  que  celle  du  Lys  perde  rien  de  fon  luftre 
quelque  fleftrifleure  qü’il  tafche  d’y  apporter 
quand  il  dit  que  fes.  Sénateurs  auec  fraudes 
fromeJfeSÿjinef[tSy&  argentant  induit  les  Confediers 
du  Roy  défaire  guerre  a l entier  e ruine  du  fais  pour 
leur  profit  <£r  /««r 'fie,  puis  que  les  vns  sot  trop 

jaloux  de  conferuer  ce  beau  tiltre  de  clarifll- 
me  qu-elle  leur  donne  pour  vouloir  Tobfcur- 
cir  par  vn  fi  laie  commerce  tel  qu’eft  celuy  de 
corrompre  autruy,  & que  les  autres*  (ont iî 
incorruptibles  que  fçaehans  que  prendre  efè 
fe  vendredis  tiennent  à plus  de  gloire  de  don- 
ner que  de  receuoir. 

En  En  la  fin  couronnant  l’ceuureje  dernier 
trait  de  pinceau  do  t cet  Appelle  releuela  per- 
fection de  fon  ouurage  eft  cefte  exagération 
qu’il  fait  au  Roy , Quoy  fera  fil  amfi 
tres-Chreflien fils  ai  fie  de  l' Eglife  3nepueu  de  tant  de 
fiunts  Roy  s ,le  protecteur  & propagateur delà  Rehgio 
en  fon  ternie  aa^ef exemple  de  U wjhcefidier  Cr  er- 
^ement  de  toute  pieté  fient  k chef  U cortpbes  des 


4§ 

fies&dÿt fon  throfne  efitrï  les  ennemis  iure'fdeVÎeu 
& de  fon  Eglifelqul/nfoy  très  Chreftien  confentea 
leurs  tniufies  decrets  >~)>oire  qu'il  s y foubftgne.  , 

Qui  ne  recognoiftra  en  cet  endroit  la  force 
de  la  vérité  qui  (urmontant  le  vin  & la  femme 
fait  parler  vn  homme  eniu ré  delà paffion  ex- 
trême qu'il  porte  à la  fainéte  vnxon , comme 
s'il  en  eftoit  l’oracle  mefme  ? donnant  au  Roy 
des  Epithetes  il  véritables  Ôcfi  conformes  aux 
vertus  que  chacun  admire  en  luy  qu’il  ny  a 
perfonne  qui  les  puiiTe  reuoquer  en  doute, 
mais  qui  fous  le  miel  de  ces  paroles  cache  vn 
Èel  (i  amer  qu’il  n’y  a bon  François  ny  bon 
Catholique  qui  en  puifïe  goufter  la  moindre, 
qui  ne  foit  contraint  de  laf  omir  incontinent. 
Car  comme  d'ordinaire  en  la  queue  gît  le  v e- 
nin,il  fembleneluy  donner  tous  ces  eloges 
/ qui  le  reîeuent  autant  par  deifüs  les  Roys  de 
la  terre  que  la  condition  des  Roys  furpaffe 
celle  des  autres  hommes,  que  pour  le  raualer 
au  defïbus  d e tous , pofant  fon  throfne  entre 
les  plus  feelerats  & tnçfchant$,côme  s’il  igno- 
roit  que  tout  ainlî  que  la  lumière  ne  compa- 
tit point  auec  les  tenebreSjl’archeauecDagon 
Sc  Chrift  auec  Beliaî,aulïi  peu  le  Zelle&  la  Re- 
ligion dont  il  le  loue  peut  elle  compatir  auec 
rirreligion/aiuftice  auec  1 iniuftice,&fa  pie- 
té auec  i’impieté.  Mais  dira noftre  Do&eur  Ü- 
fez  les  paroles  qui  fuiuent,  elles  vousapren- 
duont  qritl  confent  a leurs  inmjres  decrets3hoirequ  il 
.y  foubfigne. 

H luy  en  prend  icy  comme  aux  I&enques 

> qui 
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qui  e (liment  que  tout  ce  qu’ils  voyent  foit  de 
la  couleur  dont  ils  ont  la  veue  bordée,  p^roe 
que  luy  qui  a plus  iufte  tiltre  que  tous  Tes  cô- 
: pagnons  peut  s’atribuer  celuy  d’archili^ueur 
pour  auoir  efté  Je  porte  flambeau  de  langue* 
croit  que  tous  les  autres  foiem  ligueurs  com- 
me luy>&  comme  le  fébricitant  arant  impri- 
mé en  (on  cœur  le  deflr  de  quelque  chofe , ne 
I fait  en  l’ardeur  de  fon  accez  & en  bextraua- 
gance  de  f s refueries  qu’en  parler:ainfl  celuy 
cy  n’ayant  rie  n tac  à cœur  que  de  voir  par  fon 
moyen  celebrer  la  fefte  de  l’exaltation  delà 
famàe  hgue,comme  il  auoit  fait  celle  de  i’in- 
uention,ïaquelleauecvne  extreme  douleur  il 
voit  depuis  quelques  années  abolie.  Ü s’atta- 
che à tous  coups  à la  ligue  qui  s’oppofe  a cel- 
le que  morte  il  tafehe  par  vn  miracle  flgnale  à 
faire  reuiure  * quoy  qu’a  dire  le  vray  comme 
ces  matins  qui  iappent  à la  lune , Il  ne  (cache 
pas  bien  à qui  il  en  veut.  Pour  le  content br 
neaumoins  vne  fois  pour  toutes  fur  ce  fubiet* 
8c  luy  faire  manger  de  la  ligue  à cœur  cr  euc^l 
faut  qu’il  apprenne  que  le  Roy  apres  le  trait- 
té  de  Madrid  fait  auec  le  Roy  d’Efpagne 
par  lequel  il  promettoit  abfolument  la 
reflitution  de  la  Valtoline  , voyant  que 
entre  la  prouve  (Te  8c  l’execution  il  y auoit  vn 
aufli  grand  qhaos  que  celuy  qui  eft  entre 
le  Lazare  & le  mauuais  riche , & que  de  le 
flatter  de  quelque  efperance  en  cela , c eftoic 
- iuftement  auec  les  Iuifs  attendre  la  venue  du 

Meffie.il  entre  en  confédération  auec  le  Duc 


l5°  . ' . , ' . , 

•de  Sau  oye  &:  les  Vénitiens  qui  pourîafcituâ^ 

tionide  leurs  Eltats  qui  voifinent  celte  valefc  ! 
laquelle  leur  eft  cequeleportde  Pyree  eltoit 
:à  irhenes  an  oient  vn  commun  inrereitauec 
ia  Mai  elle  de  ne  louffrir  plus  que  par  l’iniufte  j 
d ixmpiion  d icelle  on  opprimait  la  liberté 
g un  que  iaignans  leurs  armes  en  vne  fi  iufte 
'Xante  j ils  contrai.gnilTent  1 Efpagnol  par  la 
fo^ce  a rendre  ce  a quoy  il  deüoit  fe  porter 
par  k raison  8c  par  la  vertu  de  la  parole.  V oila 
le  fondement  de  la  Ügue  qu*j]  deferie  tatitpar- 
*-ce quelle  va  direélement  à iadcltruétion  de 
cel  le  qu’il  s'efforce  de  reltablir , voila  le  con- 
fqmément  qu  i!  donne  à ces  decrets  que  ce 
-Mai' vire  des  Décrétâtes  appelle  inioftes,  8c 
qu’d  authorife  de  ion  feing  enquny  ie  fais  iu- 
ge  tout  homme  qui  ne  fera  point  Efpagnol 
naturel  au  qui  n’aura  point  1 efprit  preoccu- 
'fé  aepalîi  »n  pour  celle  nation  , lî  ie  Roy  la 
cteaeu  faire  ounon,lon  honneur  y ellant  en- 
.gagé  en  lorte  qu'à  ce  deffaut  il  y alloit  de  fa 
fèrte  totale, puis  qu^e  fafainteétcno  feulemét 
l a approuuée  mais  qui  plus  eil  comme  vn 
bon  perequine  déliré  rien  tant  que  le  bien 
commun  de  fes  enfans  8c  de  les  voir  viure  en 
vue  mutuelle  intelligence  , a recherché  les 
moyens  de  terminer  le  different  que  celte 
pomme  de  diieorde  auoit  fai^t  nailtre  entre 
ces  Princes. 

Cependant  que  celte  confédération  ay  t elté 
à fondirelabouette  dePandored'où  font  for- 
m tous  les  maux  qui  ruinent  la  Frace,la  fuitte 
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de  fon  difcoim  le  fait  a fiez  pa^oiftre  quand  il 
pourfuit  en  cés  mots  Çhte  fon  peuple jbuopnmt  de 
tributs  & tailleries  Eghfes  &le  clergé  appaui&ts, 
lu  noble  (Je  tourmentée  île  s luttes  & citef^flonjf antes 
réduites  enextrefme  necefitf  Que  le  peuple  foi*  con- 
traint de  mourir  de  faim  pour  maintenir  & entrete- 
nir hne  ft  abominable  confédération 

A ouyr  parler  ce  Docteur  3 il  femble  que  ce 
foiteduy  qui  auxEftats  de  Tours  faifarit  la 
harangue  au  nom  des  trois  corps  qui  les  con 
flnuent reprefentoic  leurs  necefiitez  à ceiuÿ 
la  fcul  qui  les  en  pouuoic  tirer  , mais  comme 
en  celai  ordre exprez  qu’il auoit  receii  d’eux,, 
faifoit  qu’il  leur  feruoir  d’organe,  ceîuy  cv  de 
fon  mouuement  p r op r e,o fan tfirgerer  de  par- 
ler en  chofes  ou  il  fe  deüroit  taire  , il  ne  tr ou- 
uera  pas  effrange,  fi  rour  la  recompenfe  de  fa 
peine  il  fe  trouue  payé  d’vn  defaduett  general 
que  la  France  forme  contre  luy.  Car  bien  que 
le  peuple  femble  chargé  plus  qu’il  ne  vou- 
droit>&  qu’il  ne  feroit  à defirer  fi  eft  ce  que 
comme  le  Médecin  voyou t que  les  faignees 
frequentes  ne  profitent  de  rien  au  malade5or- 
donne  vne  grande  euacuation  de  fang  pour 
par  apres  l’efpargner  & le  mefnager  auec  dit  - 
credon  & retenuë3ainfi  ieRov  pour  fubuenir 
aux  excefiiues  defpences  ou  les  guerres  qu’il 
a eue  contre  les  hérétiques  l’ont  plongé  ayant 
efté  contraint  de  feignér  forment  fon  peuple 
8c  tirer  de  luy  plus  qu’il  n’euft  fouhaité.ponr- 
s roit-il  en  ces  occafions  prefentes  efpnifer  vne 
partie  de  fafubftance,&  ce  pour  luy  procurer 

G ij 


la  paix  par  le  moyen  de  laquelle  iî  pourroit  te 
reparer,mais  il  eflfiiufte  & fi  bon  que  com- 
me chef  de  ce  corps  , eftimant  que  ce  feroit  fe 
rauir  la  lien  ne  propjrejedefir  delà  conferuer 
efl plus  grand  en  luy  que  la  confideration  d’ a- 
noir  en  meune  remps  vne  guerre  domeftique 
ôc  vne  effranger  e fur  les  bras , h bien  qu’il  ne 
fe  trouuera  point  que  pour  cela  il  ait  rehauffé 
les  charge  s annuelles  qu’il  à accoutumée  de 
porter. 

Le  Clergé  encore  qu’il  paye  volontairement 
fes  décimés  au  Roy , &:  latisface  aux  charges 
ordinaires  aufqucll.es  le  bien  qu  il  pofTede  l’o- 
bligé,fi  n*eft  il  pas  grâces  à Dieu  fiappauury 
que  le  defir  qu'il  à de  voir  que  faMaiefféa- 
cheue  dextirper  fherefie  en  fon  Royaume,ne 
1 ait  porté  en  1*  A fTemblee  qu’il  tient  à luy  faire 
offre  d vne  fubuention  notable  pour  paruenir 
à celle  fin5&  qui  plus  eft  fa  M aieflé  luy  ayant 
fait  voir  depuis  peu  en  celle  quelle  à faiél  de 
quelque  s Notai)  les  defonRoyaume  les  raisôs 
qi  i font  empefchéqde  pouuoir  accepter  les 
conditions  que  fa  fain&eté  iuy  à propofées 
par  Monfieurle  Légat  pour  la  paix  d’Italie,  il 
les  à trouuées  fi  iuftes  qu’au  cas  qusil  foit  con- 
traint de  venir  en  vne  guerre  fur  cefubie£fc,ii 
fera  iemafTeure  tou  fi  ours  prêt  de  l’y  aflifler 
ft  Ion  l’afFeétion  qu’il  à au  bien  de  fon  feruice 
& à la  profperité  de  fes  affaires.  Aurefteiene 
fçaurois  fouffrir  qu’il  die  que  les  Eglifes  foiët 
appauuries,s’il  n’entend  parler  de  celles  d’Ef- 
Pagne  <pe  ceW  qui  les  deuoit  orner  de  reli- 


qucs  8c  de  ioyàux  depuis  quelque  temps  en  à 
deCpouilleeS  jCar  pour  les  noftres  de  iour  à au- 
tre elles  s’enrichiflent  au  veud’vn  chacun,  le 
Ko/  tres-Chreftien  cftât  h bon  fils  à l’endroit 
de  PEglile  fa  mere  , qu’infhruitparOzadene 
preder  Pefpaule  à l’arche  chancellante , par 
Heroboam  de  ne  mettre  la  main  à l’encëioir, 
&par  Eteliodore  de  nerauir  les  threfors  du 
temple:  il  ne  prendra  iamais  là  ou  il  fera  tou- 

fi  jurs  preft  à mettre.  Surquoy  il  faut  en  c’efl 
endroit  que  le  zelie  de  la  mailon  de  Dieu  qui 
me  deuore  , me  donne  la  licence  de  dire 
quelesPeres  enseignent  bien  que  pour  fub- 
uenir  aux  necelîitez  de  l’Eglife,  8c  particulier 
ment  à celles  des  pauures  qui  font  les  mem  - 
§ btesdeDieu,  ceux  qui  font  les  dilpenfateurs 
de fes  biens,  peuuent  en  confcience  vendre 
iufqu’aux  Calices,  puis  que  c’eft  d’vne  main 
ofteràDieu,  &luy  rendre  de  Fautre,  mais  il 
! ne  fe  trouuera  point  qu’vnRoy  qui  a des  thre- 
j fors  inefpuifables  puille  légitimement  fe  tai- 
firde  ceux  de  PEglife  ppur  entretenir  le  feu 
d’vne  guerre  qui  ne  fert  que  d’attifer  fon  am- 
bition. Car  qu’eft  ce  en  cela  faire  autre  chofe 
finon  comme  vn  mauuais  Empereur  enuier, 

' que  le  fils  de  Marie  foie  feruy  envaiiTelle  d'or, 
où  comme  Denis  enleuer  de  deffus  les  efpau- 
| îcsd’vn  Dieu  vn  manteau  d’or  dont  ileftoit 
garny  fous  ombre  difoit-il  que  pour  n’eftre 
fubiet  au  froid  il  luy  eftoit  du  tout  inutile. Ce 
qui  fait  que  côme  deflors  c'efta&e  en  la  bou- 
! che  des  pay ens  pafia  pour  facrilege  3 celuy  • c'y 
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ne  peut  aulïï  en  ïa  bouche  des  Chrediens  paf- 
fer  pour  autre,  quelque  tiltre  d emprumpt 
pour  ne  iamsis  rendre  dont  on  tal'che  à le  co- 
lorer^ ced  autant  plus  que  l’iniure  faiéfceà 
vne  Deité  infenfible  c'efticyavne  Diuiniié 
ialoufe &vengereffe.  • 

4 La  Noblelïe  qm  a toujours  effé  i'efpee  & le 
boucher  de  Ton  Roy,  8c  la  force  principale  de 
fon  Royaume,  &.  nVft  tourmentée  (pour  vfer 
du  mot  de  hAutheu^-i’autre  ehofeque  de  ce 
que  les  mains  luy  démangeant,  de  venir  aux 
priles  auec  les  ennemis  de  celle  Courône,elle 
attéd  plus  quelle  nevoudroit  l’effet  de  fon  de- 
lîr,fera  en  celle  occalion  auilî  prefte  de  tacri- 
üer  fon  (ang  8c  la  vie  pour  la  gloire  8c  îa  repu- 
tion  de  fon  Prinee^qu'elle  a tefmoigné  l’ellre  4 
en  toutes  celles  que  le  temps  a fourny  à fa  va- 
leur de  monter  fur  vn  theatre  ou  les  plus  cou- 
rageules&  genereufes  allions  ellans  expo- 
fees  aux  yeuxde  tous  reçoiuent  chacune  pour 
recompenfe,  la  louange  qui  luy  elliullement 
ôc  particulièrement  ^euë. 

Parles  Filles  CF  Cite^Jlori(fante$  qu’il  dit  ejfre  ré- 
duites en  extrême  necejîtte' , ie  ne  fçay  pas  celles 
quJil  veut  entendre  lîce  ne  font  principale- 
ment îa  Rochelle  & Montauban,  lefquelles 
par  le  deg  ail  que  pour  marque  de  leurs  rébel- 
lion on  a fait  au  tour  d’elles,  & les  blocus  dot 
on  les  ferre  vn  peu  de  près,  peuuent  dire  eftre 
auiourd’huy  venues  à ce  point , car  pour  les 
autres  qui  mont  point  fenty  les  efforts  de  la 
guerre,  elles  iouiffent  dehabondance  que  la 


paix  enfante,  mais  à quel  deiîein  peufe  on 
qu’il  les  ait  mis  enauant  ? pour  la  compafîion 
qu'il  à de  leur  mifere,  8c  le  deftr  qu’ils  auroit 
d’y  fubuemr  li  le  pouuoit  fl  rencontroitefgab 
Non  non , mais  feulement  pour  la  crainte 
qu’il  auroit  de  voir  que  quand  le  Roy  n*au- 
roit plus  d’ocupationenfon  Royaume, il luy 
prift  enuie  d’en  aller  chercher  en  Efpagne,  8c 
ainfi  tournant  le  liuc  qu’elle  à fur  nous  , nous 
penlions  par  le  droit  du  ieu  regaignerce  que 
par  fraude  elle  nous  a gaigné  ou  à parler  pro- 
prement empiété. 

Voy la  le  (entiment  general  de  tous  les  Or- 
dres de  là  France  auquel  ileft  très  raifonna- 
blede  defFerer  pluftoft  que  non  pasàceluy 
d’vn  particulier  qui  pour  n’auoir  veu  qu’auec 
des  lunettes  de  Flandre  l’Eftat  de  noftre  Eftat 
le  depint  tout  autre  quil  n’eft,  Mais  p allons 
outre.  Si  voyons  ce  qu’il  veat  dire  en  fuite 
pour  iuger  s’il  rencontrera  plus  heureufemée 
qu’il  n’a  fait  jufques  icy. 

Ne  fl-  cepaa  perdre  & ruiner  la  France  ( adjou- 
fte  - il  ) de  donner  par  an , aux  Bolandois  Jtx  cens 
mile  feue , au  Palatin  beaucoup  d’auantage,  £r  deux 
ces  mil  a B ,Gabor,  encore  plus  grande  fomme  aux 
Bafchats des  Turcs}  entretenir  line  armee  aux  Grt- 
fins  ? Iwe  autre  pour  combattre  Genes . 

Au  contraire  il  n’y  a homme  bien  fenfé  qui 
n’auouë  que  le  fecours  que  le  Roy  donne  aux 
Holandois,eft  le  moyen  qui  conferueie  plus 
? puiffamment  fon  Royaume , car  h par  ce  ma» 
queméc  l'Epagnol  eftok  vne  fois  venu  à bout 


d’eux,  il  n’y  s perforine  qui  doute  qu’il  ne 
tournait  toutes  Tes  forces  vers  nous  pour  nous 
en  faire  autant  : de  forte  qu’outre  par  l'allian- 
ce que  nous  auons  enfemble  nous  fommes 
obligez  de  les  affilier , nous  pouuons  dire  l’e- 
lire  encore  autant  & plusàraifon  de  noftre 
propre  conferuation,  qui  defpend  en  partie 
de  la  leur.  le  fçay  bien  que  celle  pilluleeftde 
dure  digeftion  à l’Efpagnol  de  voir  que  nous 
les  fauoi  ifions  de  gens  & d’argent , mais  qu’il 
s’en  prenne  à Philipes  qui  nous  en  a montré 
l’exemple,  lequel  ouuertement  a aydé  la  fain- 
€le  vnion  d’armees  & de  millions  pour  les 
foldoyer,  fi  bien  que  nous  nefaifons  en  cela 
que  rendre  au  petit  fils  vne  partie  de  ce  que 
1 ayeul  nous  a pfefte,  auec  celle  différence 
neantmoins  que  la  ou  il  fiouftenoit  des  fui  ets 
rebelles  à leur  Réy,  nous  fouftenons  des 
ftats  qu’il  recogriôift  libres. 

Aufurplus  fi  le  prouerbe  commun  qui  dît 
entre  deux  meures  vne  verte,eft  iouuenc  vé- 
ritable en  Ion  fens  faut  remarquer  icy  que 
noftre  Do&eur  entre  deux  veritez  coule  trois 
meiifonges,  lors  que  commenceant  par  ce 
que  nous  donnons  auxHolandois,  ôc  finiftànt 
par  les  armeesdes  Grifonsde  Genes  qui  font 
chofes  véritables,  il  en  met  trois  faulîes  au 
milieu  afin  de  les  faire  palier  à la  faneur  des 
autres,  dilant  que  nous  diftribuons  de  l’ar- 
gent au  Palatin  à B Gabor , de  aux  Bafchats 
des  Turcs,  comme  fi  en  eftant  l’ordonnateur 
ou  le  T reforier  il  en  pouuoit  parler  de  f cien- 
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tt  certaine.  Surquoy  ie  n’ay  rien  à dire  linon 
que  le  bruit  commun  porte  que  Meilleurs 
des  Eftats  compati  (Tans  au  mal  que  peut  ref- 
fentir  vn  Prince  de  fe  voir  defpouillé  des  fies, 
l’affifteilt , non  félon  lè  r^ttg  qué  luy  donne  fa 
naiffance3  ains  félon  l’Eftat  auquel  la  fortune 
la  réduit,  mais  jufquës  icy  il  n’àuoit  point  en- 
core efté  iîiis  en  auànt  ce  que  noftre  Autheur 
s’eft  imâginé  du  fecours  de  la  France  en  fon 
endroit,  non  plus  qu'enuers  B.  Gabor  8c  les 
Bafçhats  des  T urcs,  non  pas  que  quand  il  fe- 
roit  telle  le  niait,  mais  par  ce  qu’il  ne  faut  ja- 
mais fe  vanter  du  bien  üy  du  mal  qii’on  nà 
pas  fait,&:  qu’on  na  point  enuie  de  faire.  Seu- 
lementadioufteiray  le  céqiie  pour  les  armeeS 
*,  des  Grifons,&  de  Genes  dont  l’âuthéur  parle 
elles  font  fi  palpables  8c  vifibles , que  quand 
noits  les  voudrions  celler  elles  fe  dëceleroiét 
elles  mefines  les  fubie&s  qui  les  ont  fait  met- 
tre en  piéd  8c  fubfifter  iüfques  à prefent  eftâs 
en  deux  mots,&  pour  1 a reftitution  de  la  V al- 
tolineaux  Grifons,qui  ie  temps  non  fubietâ 
prefcriptionenfontles  anciens  8c  légitimés 
proprietaires, & pour  lafatisfaûiôn  de  Mon» 
fleur  de  Sauoye  touchant  la  terré  de  Zoucu- 
rel,  qu’il  à acquife  eh  la  pofTeffion  de  laquelle 
les  Geneuois  Font  troublée  de  guaÿeté  de 
coeur. 

Tout  ce  qu’on  peut  dire  en  gros  d'vn  ta- 
bleau ou  ie  peintre  à defpeint  leRoy, fes  Con- 
feillers  8c  les  alliez  de  fa  Couronne,  fi  artifte- 
ment, que  quoyqu*Ü  s’en  glorifie  comme  d’vu 
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chef  4’^uure?fi  eft  ce  toûtesfois  que  s'il  tieM 
nommoitles  noms,il  faudroit  deuiner  quels 
ils  font,tant!es  couleurs  qu'il  leur  applique 
font  contraires  à celles  qui  vrayement  leur 
conuiennent,fe  peut  prendre  fur  vn  traift  ex- 
cellent d’Augufte  vn  peindre  vn  iourluyen 
ayant  prefenté  vn,où  en  vn  rang  efloient  tous 
les  Tyrans  dont  Phalaris  eltoit  le  chef,  & en 
vn  autre  les  M onarques  les  plus  vertueux  qui 
auoient  efté  au  mode  dont  il  eftoit  le  premier^, 
il  loua  fa  peinture,  mais  nonl'inuentionne 
pouuant(difoit-  il)fouffrir  quePhalaris  qui  a- 
uoit  efté  fage  fpftmis  à la  telle  des  T yrans , 8c 
îuy  à celle  desPrinces  vertueux,veu  que  de  tel 
qu’on  le  croyoit  ellre,  il  pouuoit  deuenir  vi- 
cieux: Ainli  fans  approuuer  le  portrait  de  no- 
Ure  Appelle  dont  i’appelle  deuant  tous  les 
Maillresdel’art,iefouftiensques’il  n’elt  pas 
foullenable  en  la  matiere,il  l’eft  encoremoins 
en  la  forme,eflant  du  tout  infupportable5que 
Louys  leiulle  de  qui  on  peut  direiuftement 
ce  qu’6  difoit  d’ Ariftijlequ’il  ne  cherchoitpas 
tat  à séblerTellrequ'a  l’ellre  enefFet,foit  par 
iugemét  de  ce  barbouilleur  d’éfer  Je  chef  le  Co - 
npheedes  Impies,  8c  que  traittant  les  Princes 
Chreltiens  comme  les  heretiques,il  condam- 
ne les  Vns  8c  les  autres, comme  fi  de  vicieux  8c 
«Perrans  qu'il  les  publie,ils  ne  pouuoient  pas 
deuenir  y ertueux  8c  Catholiques,P  Ange  à la 
volonté  inuariablc  , «Separconlequentilne 
peut  plus  changer  ny  mériter,  l’homme  au 
.contraire  à la  ficnne  fi  friable  que  ce  qu’il  efl 
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auiourd’huy  il  ne  I’eft  pas  demain.  Ceft  1 a cô~ 
fideration  à laquelle  s’attachoit  ce  grandMo- 
narque  donc  ie  viens  de  parler,à  quoy  fe  rap  • 
portela  refponfe  que  fitÊpammonde  à vn  qui 
luy  demandoit,  lequel  eftoit  le  plus  hômme 
de  bien  de  luy,ou  de  deux  autres  qu’il  luy  ef- 
galoit,il  faut  dit-  il  vous  auoir  veu  à chacun  a - 
cheuer  deiouerleroolletde  noftre  vie  pour 
en  biéiuger.Cefte vérité  eft  encore  côfirmee 
plus  clairement  par  l’experienceMaiftrefie  de 
toutes  chofes,attendu  qu’il  ne  faut  pas  regar- 
der au  commencement , mais  à la  fin  Rai  fon 
pour  laquelle  les  anciens  ont  donné  deux  vi- 
dages à Ianus  , dontl’vn  confideré  le  prefent 
& l’autre  le  futur,  par  exemple  Iudasàbien 
commencé  Sç  mai  finy , fainét  Pierre  au  con- 
traire à mal  commencé  8c  bien  finy,  cependat 
fi  Dieu auoit laifie ce  Prince  des  Apoftresen 
fon  péché, il  fe  feroit  priué  du  fondement  fur 
lequel  il  a édifié  fon  Eglife  , s’il  auoit  enterré 
aufïï  bien  qu’atterré  fair»f  Paul  quand'iî  alloit 
en  Damas  pour  exterminer  les  Chrefiiens , il 
n'auroit  pas  porté  fon  nom  parmy  lesGéndls, 
Sc  l’ Afie  <Scia  Grece  n’auroient  point  veu  efie- 
uer  tant  d’Egiifes  comme  autant  de  trophée» 
erigez  à { a gloire,  dont  elles  le  recognô aient 
fondateur, s’il  auoit  permis  que  Ciouis  8c  C6- 
fiatin,eufientperdulavieesbatailles  ou  iis  o- 
fierent  celle  de  leurs  enn  emis,de  Payés  qu’ils 
a çidoienculs  ne  fuifentpas  deuenus  Chreftiens 
ny  leurs  Eftats  à leur  imitation,  8c  l’Eglile  à 
guifede  cet  arbre  qui  figuroit  Nabuchodo- 
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nofor  j dont  les  rameaux  baîfans  le  Ciel  om^ 
brageoient  toute  la  face  de  la  terre, ou  piuftoft 
comme  ce  grain  de  Seneué  par  lequel  elle  efl; 
figurée, qui  petit  à fon  commenceméc  eft  par 
fucceflïon  de  temps  venu  à vn  fi.  prodigieux 
accroifTement  qu’il  ne  s’eft  rien  veu  depuis 
qui  luy  puifie  eftre  comparable,  n’auroit  pas 
pris  des  racines  fi  profondes,ne  fe  ferait  efté- 
due  au  point  auquel  le  pâlie  la  veuë, 6c  le  pré- 
sent la  vord  encore,  6c  de  tant  deChrelliens 
quelle  à produits  fut  la  terre , elle  n’en  auroit 
pas  peuple  le  Çiel  de  nouueaux  Citoyés  com- 
me elle  a fait,  lefquels  apres  l’autheur  delà 
gloire  font  principalement  redeuables  de  cel- 
le dont  ils  iouiffent  à la  couerfion  de  ces  deux 
grands  Princes , ces  imitations  procèdent  de 
la  dextre  du  Très-haut  qui  çôuertit  les  Loüps 
en  aigneaux5les  fléaux  de  perfecution  en  va- 
fes  de{le&ion,6c  les  vaifieaux  de  des-  honneur 
6c  de  contumclie,  en  vaiffeaux  d’honneur  & 
de  gloire-,  qui  fait  reluire  fa  mifericordeatt 
Ciel  par  la  gloire  doîit  il  fait  part  aiix  bien- 
heureux, en  la  terre  par  la  patience  auec  la- 
quelle il  attend  les  pécheurs  à penitence6c 
aux  enfers  mefmes,  en  ne  punilfant  pas  les  da- 
nez  à l’efgal du  defir  qu’ils  ont  de  hoffenceri  6c 
qu’en  finayant,lapuiÏÏançe  efgale  àla  bonté, 
comme  celle  çy  eftvn  Océan  infiny  quife  ré- 
pand par  toute  l’eftendue  des  fieçles,aufli  cei- 
fe  la  ne  peut  elle  eftre  diminuée  par  le  cours  . 
de  tous  ceux  qui  fe  font  efcoulez  iufques  icy, 
çe  qui  fait  qu’il  peut  produire  les  mçmes  met- 


«cilles  au  (iecle  ou  nous fommes,  que  celles 
qu’il  a operees  aux  liecles  palfez.  Comme  on 
fepare  la  paille  d’aucc  le  grain,le  noyau  d’auec 
le  fruit  , la  crace  d’auec  l’or,  & la  cire  d’auec 
le  miel,  ainfifautilfeparerle  vice  6c  l'erreur 
d’auec  celuy  auec  qui  ils  sot  nez  ou  y ont  pris 
habitude,  aimer  l’vn  comme  œuure  de  Dieu, 
&hayrles  autres  comme  œuures  de  l’homme 
car  ila  vouloir  hayr  à caufe  de  fes  deffauts 
qu'eft  ce  faire  autre  chofe  que  ce  qui  ont  fait 
nos  Religionnaircs  qui  en  reftabli(Tement  de 
leur  reformation  pour  ne  pas  diftinguer  d’a- 
uec la  doélrine  les  abus  qu’ils  pretendoient 
s’eftre  gliffez  en  l’Eglifes,  ains  les  auoir  con- 
fondus enfembie, n’ont  pas  corrigé  les  vns,  6c 
ont  peruerty  l’autrejaquelle  reluifant,  néant- 
moins  en  la  poitrine  du  grand  preftre,  auec  la 
vérité  montre  quelle  en  efl  infeparabie.  Vne 
1 ReligieufeprefTee  par  les  Athéniens  de  mau- 
dire Alcibiade, elle  leur  refpond  franchement 
que  fon  office  e(l  de  bénir  6c  non  de  maudire, 
BaJaam  preffié  auffi  par  Dalaac  de  maudire  les 
fnfansd’ifrael,  Dieu  voulant  d'eftourner  celle 
maledidion  de  deffiis  fon  peuplera  conuertit 
en  fa  bouché  en  bçnediélio,6c  l’Ange  mefme 
çotellât  auec  le  diable  pour  le  corps  de  Moy- 
fe,  n’oie  le  lai  lier  aller  ale  maudire,fe  fondant 
fur  ce  qu’ayant  elle  crce  bô  par  nature,  il  s eft 
rendu  tel  qu’il  ell  par  fa  malice,  tant  s’en  faut 
que  les  hommes  puiffient  prendre  celle  licen- 
ce entiers  ceux  que  Dieu  a conllituez  Roys 
fur  eux,  6c  par  le  moyen  defquels  il  les  tem- 
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plit  de  la  douceur  de  Tes  benedidi^ns.Ie  con- 
clus ce  propos  par  vne  des  grandes  lumières 
derEglifequinecedoit  point  en  zelle  à no- 
lire  dodeurjequelefclairé  de  celle  de  la  Pro- 
phétie voyant  de  Ton  temps  vn  homme  de  vie 
auflï  infâme  que  fa  condition  eftoit  publique 
toutes  les  fois  qu’il  en  faifoit  rencontre  par  la 
ru«,lefaiuoit  auec  autant  d’humilité  8c  de  re- 
uerence  que  s’il  euft  efté  le  plus  faind  du  mo- 
de,ce  dont  cet  homme  eftonné,veu  que  com- 
me la  vertu  à cela  de  propre  de  fe  faire  admi- 
rer mefmes  de  ceux  qui  luy  font  contraires, 
ainft  le  vice  eft  il  odieux  à ceux  qui.  ont  fait  di- 
uorce  d’auec  Iuy,illuy  demadavn  iour  la  rai- 
fondesdeuoirs&fôubmiffias  qu’il  luy  ren- 
doit,  à quoy  il  ht  refponce  qu’il  ne  l’honoroit 
pas  pour  cequ’il  eftoit,mais  bien  pour  ce  qu’il 
deuoit  eftre  à fçauoir  Martyr  de  lefusChrift, 
ce  qui  arriua  félon  fa  predidion. 

Noftre  peintre  ayant  acheué  ce  tableau  auee 
vne  merueilleufe  fatisfadion  de  fa  fufhfancc, 
femble  auoir  imité'  ceiuy  qui  pour  bordu- 
re es  portraids  de  nos  Roys,  qui  font  en 
la  galierie  de  fon  Louure,  y a enchaflçles 
hommes  les  plus  Iiluftres  qui  viuoient  au 
temps  de  leur  régné,  y appo  Tant  aufîl  ceux  des 
Chefs  delà  ligue  d’auiourd’huy:  Mais  comme 
il  a mal  opéré  au  fonds  , ilaauilipeu  rencon- 
tre aux  bords , ainh  que  l’œil  qui  eft  iuge  des 
comeurs  pourra  voir  clairement  parlescon-* 
trars  fuiuans  , que  i’y  ay  oppoiez  feulement 
en  paifant , afin.  que  dés  l’abord  il  en  puiOTe 
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plus  facilement  remarquer  les  diflcmblances. 

Le  Connefldble,  dit-  il  , eft  le  premier  -,  lequel  ne  [e 
p ornant  fouler  en  France  du ping  des  Catholiques , efi 
aüe'  remplir  fon  defir  en  Italie. 

Etmoyiedis  que  le  Conneftable  plus  che- 
nu d’efperance  que  d’annees  ayant  vieilly  dans 
les  armes,  & les  commandemens,  a rendu  des 
feruices  li  notables  au  Roy  & à la  France , ôc 
couronné  fes  aétions  d'vne  conuerlion  li  glo- 
rieufc,que  l’efpée  qu’il  a pieu  à fa  Maiefté  luy 
mettre  en  la  main , non  moins  pour  honorer 
fa  vertu  que  pouf  le  fouftien  de  fon  Sceptre, 
ne  luy  peut  eftre  enuiée  que  par  ceux  qui  font 
ennemis  de  la  vertu  mefme  <§c  de  la  Royautés 
de  forte  que  li  Trajan  mettant l’elpée  en  la 
main  de  fonConneftable,Iuy  dit, qu’il  la  tour- 
nai contre  luy  s’il  luy  commandoit  quelque 
chofe  contraire  à la  Iuftice.  Que  pouuoit  faire 
celuy-  cy  linon  d aller  en  vn  pays  ou  fa  charge, 
Thonneurde  fon  Royale  hen,la  volonté  de 
fon  Maiftre,  & l’équité  de  fa  caufe  l’appel- 
îoient , non  pour  fe  faoul  s de  fang , comme 
il  dit, mais  pour  contraindre  les  Genenois  par 
la  terreur  des  armes  de  fa  MajeEé  à faire  raiibn 
à Monlieur  de  Sauoye , du  tort  qu’ils  luy  ont 
faiéh 

Quant  au  nom  de  Bajlardy  qu’il  veut  faire 
tourner  à iniure  à Mansfcld,luy  faifant  en  cela 
porter  la  peine  d’vne  faute  dont  il  n’eft  pas 
coulpale:  Ilellvray  qu’il  eft  auiourd’huy  re- 
marqué pour  vn  deffaut  de  la  nature,  mais  au- 
îrcsfoisil  a eu  tel  aduantage  fur  ceux  en  la 


naiffahtc  defquels  il  iie  fc  rencohtroit  pas] 
que  pour  les  geiles  glorieux  dont  ceux  de 
celle  condition  fe  font  iignalez  en  leur  vie  qui 
furpaffoient  ceux  des  autres  hommes.  Apres 
leur  mort  on  les  a reputez  pour  eilre  yffus  de 
là  femence  deé  Dieux. 

Pour  les  autres  qUalitez  qu'il  ltiy  attribue^ 
encore  que  ie  ne  vueille  pas  i’exeufer  en  celles 
dont  il  pourroit  auoir  telles  tafehes  que  quel- 
que fauon  que  l’on  y employait  pour  les  effa- 
cer elles  ne  îairroient  pas  de  paroiftre,  attendu 
due  les  hommes  (ont  iubieds  à faillir,  (i  eft-cc 
que  chacun  fçait  qu’vn  chef  qui  pour  le  man- 
que d’atgerir  ne  peut  d’ordinaire  donner  à fes 
Soldats  isutre  foldé  que  la  picorée,  ne  peut  pas 
audites  retenir  en  forte  apres  la  bride  qu’il  leur 
a lafehée , qtfe  comme  cheuaux  efehappez  5ils 
ne  fc  portent  à toutes  licences  ôc  defbordemes 
ce  qui  retourne  au  deshorineur  de  celuy  qui 
leur  commande. 

Que  le  Brunfehyltic  fait  cnnémy  héréditaire  de  U 
France , Perfecutenr  di\  Catholiques , & tel  qu’il  le 
dépeint,  cen’efl  pas  vne  queftion  telle  quelle 
requiere  que  ie  m’arreffe  à y Confentir  ou  dif- 
fentir  , feulement  diray-ie  (ur  la  comparàifofi 
qu’ilfait  de  fa  promptitude  à fuir  à celle  du 
lie  pure,  que  comme  d’vn  faid  fingulier  on  ne 
peut  pas  tirer  vne  coiiiequence  generale,  auili 
cTvn  ade  de  hardieffe  ou  de  poltronnerie  peut 
on  auili  peu  inferer  vn  homme  éftre  vaillant 
où  couard,  puisque  la  prudence  veut  que  là 
oùonvsidleperil  plus  grand  que  l’efpoir  de 

vaincre, 
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Ÿaincire,  on  s'en  retire,  ê c que  la  miîiceap- 
prendque  nui  ne  peuteftre  grand  Capitaine 
qui  n’ay  t en  fa  vie  receu  vue  defroute  pour  en. 
pareilles  occafions  fçauoir  mefnager  fa  retrai- 
te, fi  ce  n’eftoit  qu’vue  fuitte  fut  faillie  de 
tant  d’autres , qu’alors  on  ne  peut  plus  l’attri- 
buer à vn  efFedfc  de  la  fortune , ains  feulement 
ï vn  defaut  naturel  de  courage. 

Que  le  Prince  d’orage  foit  entr’autres  chofes 
fÏH6  cmd  fin predecejfeur yîl  y a fi  peu  de  temps 

qu’il  a fuccedé  à Ton  frere , Ôc  pendant  cela  en- 
core as’  il  eu  tant  d’affaires  à demefler  qu’il  y s, 
plus  d’apparence  qu’il  s’y  foit  occuppé , qu<s 
aon  pas  à exercer  fes  cruautés  qu’il  deuoit 
coûter  pour  l’en  conuaincre,maisce  qui  Iuy 
à fait  paffer  foubs  fileace  efi  qu’il  eft  fi  riche  en 
bonne  opinion  de  iuy  me  fine,  queprefumant 
auoir  acquis  i’authorité  d’vn  Pytagore  , fou 
imagination  iuy  fait  croire  que  c’eft  allez  pour 
faire  adioufier  foy  à fa  parole,  de  fe  targuer  de 
ce  pauois , le  Maiftre  l’a  dit.  Au  demeurant 
qu’il  foit  i’efeume  de  Fentèt  . comme  iladioufte* 
c’efi:  eftre  aidîl  effronté  que  celle  bonne  dame*, 
Sc  suffi  ignorant  de  la  vérité  qu’homtns  qui 
foie  de  le  qualifier  tel  ï ellane  certain  que  bien 
qu’entre  les  hérétiques  le  mariage  foit  fimple- 
mentyn  contrat  ciuil,&  non  vn  Sacrement? 
- Ils  ne  laiffent  pas  de  l’auoir  en  particulière  rc- 
uerence,  & de  condamner  l’adultere  comme 
nous  : Ce  qui  fait  que  ce  que  plufieurs  four 
par  le  confeil  de  l’Âpoftre  en  fe  mariant.  Ce 
Prince  fi  touché  peut  cftrc  de  la  mefme  confi* 
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deration,& encore  plus  deCeluyde  fon  frère, 
qui  délirant  en  vn  autre  luy  mefffle , ce  qu’il 
nÿauoit  iamais  voulu  en  luy  , luy  perfuada  tant 
pour  la  ddcharge  de  fa  confidence,  que  pour 
desraifons  d’eftat  qcfiî  (croit  (uperflu  de  rap- 
portée icy  de  (e  marier . U elpoufa  vnc  dame 
quiiortableà  fa  perfonne  pour  eftreyfiue  de 
famaifon,  3c  cloiiée  de  qualitez,  digne  delà 
rendre  compagne  dè  fa  couché,  luy  fit  fermer 
les  yeux  au  manque  de  bien$,qui  eftoit  en  elle* 
Ayant  ainfi  noircy  les  chefs  delà  ligue,  en 
forte  qu’il  voudroit  les  faire  prendre  pîuftod 
pour  charbonniers , que  pour  ce  qu’ils  font, 
du  mefme  pinceau  dont  il  eftime  auoir  faid  vn 
chefd’œuure  d’ Appelle,  reuenant  au  tableau 
du  Roy,  comme  s’il  y reftoit  quelque  chofe  è 
acheuer,  pour  le  dernier  traid , dont  il  le  rend 
accompîy  de  tous  poinds. 

Il  dit  parlant  des  Catholiques  , fer a il  donê 
d'mfî  f t > n l{oy  très-  Chreflien  meffrifet a leur  piete3 
leur  defir3  les  foufyirs  qu*ils portent  a U bouche , les 
larmes  ^ h ils  omauxyeu^ , les  opprimant  farine  ra - 
ge&  furie  barbare.  Paroles  plus  dignes  d’eftre 
prononcées  par  vne  Hecube  que  la  manie  qui 
la  faifit  d’auoirveu  tuer fon mary,  & fes en- 
fans  deuant  elle,  a faid  feindre  auoir  efté  con- 
vertie en  chienne , ou  pluftoft  d’eftre  fulmi- 
née par  les  D ires  d’enfer  mefrnes  , que  non 
pas  par  vn  Chreflien  contre  yn  Roy  Tres- 
Chreftien  , par  vn  fubied  contre  fon  Prince, 
par  vn  Dodeur  contre  vne  perfonne  facrée,de 
qui  l’Efcriture  commande  èc  recommande  de 
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parler  auec  refpeâ:  : paroles  telles  qu’il  n’en 
fortitiamais  d’approchantes  de  celles  là,de  la 
bouche  de  Moyle  enuers  Pharao , bien  qu’il  le 
peuftjàdautant  plus  iufte  fubieét,  que  plus 
l’opprefiion  en  laquelle  il  tenoit  le  peuple  de 
Dieu,  efteit  manifefte  à tout  le  monde,  8c  que 
plus  le  Tout- puisant  luyauoit- il  donné  d’au- 
thorité  furluy,  l’ayant  constitué  Dieu  de  ce 
B oy  idolâtre  8c  inhumain.  Paroles  en  fin  di- 
gnes d’eftre  punies  en  la  perfonne  de  leur  Au- 
thcur , du  feu  du  ciel  dont  le  plus  zélé  de  tous 
les  Prophètes  foudroya  vces  Centeniers 
qui  enuoyez  vers  luy  delà  part d’Achab,ofe- 
rent  parler  àîuy  aucc  plus  d’arrogace  8c  moins 
de  defierence  qu’il  n’efioit  conoenable  à fa  di- 
gnité, fi  ce  n’eft  que  la  rage  8c  la  furie  qui  les 
luy  a diélées  le  cranfporte  en  forte  que  comme 
Àthenias  penfitnt  de  fies  enfans  que  ce  fu  fient 
des  animaux  furieux  , les  mit  incontinent  en 
pièces,  il  face  lemefme  de  ces  paroles  , 8c 
qu’ainfi  que  fa  femme  Ino , tenant  fon  fils  en 
la mainfe  ietta  auecluyjlu  haut  d’vn  rocher 
en  la  mer,  tenant  aufil  fon  libelle  en  celle  dont 
ilPaefcrit.  Il  fe  précipité  auec  luy  au  profond 
du  puits  de  l?abifme,afin  que  comme  les  eaues 
• retournent  en  leur  fource.  Il  retourne  au  lieu 
d’oùiicfl:  fortyspoury  tenir  compagnie  à ia- 
mais  à celuy  qui  y efi:  enchaifnc  fans  efpoir  de 
deliurancc,  puis  qu’aufii  bien  cequiluyrei- 
Heroit  de  vie  feroit  plus  agité  des  furies  infer- 
- nales  que  celles  Dorefte,  lefquelles  ne  font 
autre  chofe  que  les  remords  d’vne  confcience 
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bourrelée  de  l’horreur  de  fcs  crimes* 

La Jource  de  tons  ces  maux  ( continue-  il  ) tfi 
prétention  des  confédéré^  laquelle  efi  tres-permeteuje 
car  encore  bien  quds  cachent  leurs  intentions,  les~Voi- 
lantfom  milles  dif cours  farde} toutesfois  les  buts 
qu  ils  ont  ne  tendent  4 autre  que  d'abolir  U religion 
Catholique  sc^  et agrandir  la  prétendue  Informes. 

L’autheur  fujuant  fa  légalité  accouftumée, 
eft  icy  fi  iufte  qu’il  veut , corne  on  dit  en  com- 
mun preuerbe  que  les  battus  payent  l'amende 
que  ceux  qu’on  & deipoüillez  de  leur  bien 
n’ayent  pas  raifon  de  la  redemander  à ceux 
qui  le  détiennent  iniuilemenï,  Ôc  que  celuy 
i qu'on  trouble  en  la  ioiiiiïance  du  f en  > en  ayt 
audi  peu  de  leuer  les  ob&acles  qu'on  y apporte 
Sc  ainfi'par  des  fins  de  non  reccuoir-  c@nuer- 
tiffimt  le  dreiéfc  en  tort  s mettre  les  parties  hors 
de  Cour  ôc  de  procez,  en  renvoyant  les  vfur- 
pateurs  > êc  perturbateurs  du  repos  public  ab- 
fous  des  demanderlegitimes  qui  leur  font  fai- 
et  es  5 puis  que  comme  i’ay  défia  ? dit  cy  deuant 
ils  n’ont  pris  les  artnfs  en  la.Vaitoline  que  pour 
la  reftituer  auxGrifons  que  lEfpagnol  en  a «oit 
Ipoliez,  & châfTet  de  là  va  voilio  qui  ne  fait 
que  empiéter  fur  autruy.  Et  à Germes  que 
pour  mettre  en  poifefîion  le  Duc  de  Sauoye 
d*vne  terre  qu'il  a acquife  : Mais  failant  corn- 
me  il  faict  à tous  coups  hors  de  propos  mille 
enriüieufes  impertinentes  redites  : Il  faut  que 
comme  IeTourne-  fol  qui  fuit  mcelïamment  le 
cours  de  l’aftre  qu*ii  regarde*  ie  fukieaufli  de" 
S prés  ceîuy  que  ie  m£  perds  point  de  veuo 
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qu’il  ne  pnifTe  m*  acculer  de  m'en  ejfloignei, 
pour  le  but  auquel  il  veut  qu’abouti  fient  les 
leurs  ils  ne  fçauroient  mieux  s’en  denendre 
qu’en  imitant  Diogene  qui  voyat  vn  roannais 
Archer  alla  fe  planter  au  blanc  3 ne  pouuant 
.conceuoir  qu’il  y euft  lieu  au  tour  ou  il  peut 
ellre  plus  exempt  de  Tatteinre  de  Tes  fiefches, 
puis  que  celuy  qui  leur  donne  pour  mire  de 
leurs  de  feins  en  eft  f efloigné  qu’il  n’y  a per- 
sonne s’il  n’a  fait  banqueroute  au  feus  & a la 
vérité  quipuine  dire  en  confidence  que  des 
Princes  tendent  k abolir  U religion  Catholique.  £?- 
agrandir  U prétendue  réformée  en  des  E&ats  eftra- 
gers  qui  font  és  leurs  tout  ce  qu’ils  peuuent 
pour  abolir  1s.  prétendue  réformée , & agran- 
dir la  Catholique  dont  ils  font  les  prote- 
cteurs. 

Que  nos  foldats  Uni  enEngâdin  que  par  toute  laVd 
toi  me  p die  ni  Us  Eglifes  3 battent  les  Preftres£r  les  jet- 
tent hors  de  leurs  bénéfices  four  y placer  les  predicam 
gomme  au-  pa jje  * que  ioutesfois  nen  de  cecy  n ejt  fa  r- 
ttenu  aux  oreilles  du  %cy  à cagf  de  U puf an  ce  de  J es 
Mimflrès* 

Si  au  lieu  de  nos  fcldats  dont  f autkeiir  par- 


le maux  en  France , il  eu  il  eu  ht  en  meill  eurc 
grace.attenduqu’o  nefçâuroit  rien  dire  d’eux 
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combattre  pour  fa  deffence , 8c  corne  vn  vray 
lofias  s’eft  acquis  l’honneur  d’ auoir  reieué  Tes 
Autels  abbattu$,en  delmentât  Tes  a étions  paf- 
lees,ait  peu  permettre  que  fesgês  fous  Ton  na 
en  ayent  commis  d’autres  qui  y defrogent , i! 
efthorsde  toute  apparence  de  dire  qu’il  ait 
voulu  deltruire  ce  qu’au  prix  de  tat  de  trauaux 
Sc  de  peines  il  a fi  glorieufement  édifié.  Ec  en 
ce  que  l’Autheur  adioufte  que  rien  de  cecy  rie(è 
fœruenu  afes  oreilles  À exufe  de  U pui/fknee  dé  fis  Mi- 
nières , ie  luypourrois  donner  vn  defmendr 
en  forme  fi  la  diferetion  ne  me  retenait,  eftât 
certain  que  fa  Ma?elté&  fon  confeil  ayans  rc- 
ceu  quelque  plaintes  desdefordres  qu’o  pré- 
tendait auoir  elle  commis  en  ces  quartiers  là, 
defirerent  en  eftre  particulièrement  efclair- 
eis  de  celuy  qui  en  eut  elle  refponfable,  mais 
ilaiuftifié  par  pièces  fi  authentiques  le  con- 
trairedeeequ'onimpofoit,  que  ion  a vérifié 
en  ce  point  le  prouerbe  qui  dit  que  l'habit  ne 
fait  pas  le  Moyne,  en  ce  que  celuy  qui  plein 
dezclle oudetrop  grande  crédulité  aux  rap- 
portsd’autruy  auoit  mis  telle  plainte  en  auat 
n’en  a recueilly  autre  fruiéfc  finonde  faire  voir 
que  comme  de  la  bouche  du  Satyre  fortoient 
le  froid  8c  le  chaud,  auflile  menfonge  fe  ren- 
contre il  par  fois  en  celle  ou  autre  que  la  vé- 
rité ne  deuroit  auoir  fon  fiege.  Au  relie  en  ce 
qu’il  rédleRoy  fi  peu  inftruit  de  ce  qui  fe  paf- 
ie  concernant  fon  feruice  qu’il  sëble  qu’il  ne 
voye  8c  n’entende  que  par  les  yeux Sdes  oreil- 
les de  ceux  qui  out  l’honneur  de  l'approche? 
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en  fes  confeils,  ccîaferoit  bon , s’il  anoit  auf- 
fi  bien  fuccedé  à l'humeur  qu’à  la  C ourône  d© 
Rois  de  îa  première  race,lefquels  pour  fe  def- 
charger  de  tout  Foing  commettoient  le  fais 
de  leur  Eftataux  Maires  de  leur  Palais  , ou 
qu’il  fut  femblableàceluy  d’Efpagne  de  qui 
lenomnefertqu’àauthorifer  les  relblutions 
de  fon  confeil  qui  eft  en  effet  ce  qu’il  eft  feu- 
lement en  apparence,  mais  noftre  Roy  eft  tel- 
lement a^ilfant , de  auec  raifon  ialoux  de  fon 
&uthorite,qu’à  l’imitation  deDieu  qui  ne  par- 
tage point  fa  gloire , il  ne  la  communiquc  à 
ceux  dont  il  prend  les  aduis,  qu’autant  que 
Dieu  fe  fert  des  caufes  fécondés  dont  les  op- 
perations  fe  rapportent  entièrement  à leur 
premier  Moteur.  Que fa  Couronne $* engage  &•> Je 
Irendpour  tramer  des  armées  4 U ruine  de  fa 
d ld  confirmation  de  iherefie. 

Les  grandes  & continuelles  guerres  que  les 
Rois  fes  predecefteurs  ont  eues  tant  contre 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformee,quc 
contre  la  Sain&e  ligue  ,pnt  tellement  efpui- 
fé  leurs  finances^  excedé  leurreuenu  annuel 
que  pour  y fubuenir  ils  ont  efté  contraints 
d’aliener  leur  Domaine,  de  forte  que  comme 
■vne  boucle  touchée  par  Paimant  attire  toutes 
les  autres  quelle  attouche,ainli  leRoy  à l'exé- 
pie  dcfesdeuancieis  ayant trouué  faCouron- 
ne  engagée  de  toutes  parts , n’a  peu  faire  au* 
tre  chofe  alors  qu’il  s’eft  fenty  prefte  par  la  ne- 
ceflité  linon  de  continuer  à fe  feruir  du  mef- 
me  moyen, puis  que  fans  faire  tort  à perfonns 
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q«-àlüyméfmCidtüanttousks  câfuiftes  du  ■ 
môde5il  eff  permis  à vu  chacun  de  faire  de  fon 
bié,ce  qu’il  iuy  plaira,  & auffi  qu’il  eftpi9  lici- 
te d’é  vfer  de  la  lorte5que  de  rauir  celuy  qui  ne 
luy  appartient  pas , mais  ces  engagcmcns  ne 
ce  font  pas  faits  pour  tramer  des  armées  a U rui- 
nes de  U Foy,  ir  4 U confirmation  de  l'herefie , com- 
me l’Âùtheur  inuenie  faiblement,  ains  au  cô- 
traire  pour  la  confirmation  de  la  Foy  à la  rui- 
ne de  l’herefie  ainfi  que  toute  l’Europe  fçait. 
De  plus  pour  môftrer  que  qui  copte  fans  (on 
boite  compte  deux  fois,&que  quoy  que  nous 
ayons  deux  guerres  en  mefme  temps  au  dedas 
& au  dehors  du  Royaumes5nos  affaires  par  la 
grâce  de  Dieu  ne  font  pas  fi  defeoufues  qu’il 
reprefeiiteicy,  ccft  que  fi  pour  celte  confide— 
ration  fa  Majefté  ne  peut  rien  mettre  en  cf- 
p argue  de  fon  fonds  5 au  moins  le  mefnage 
elle  en  forte  qu’au  lieu  de  le  manger  par  anti* 
cipation  comme  fait  1 Efpagnol  , elle  ne  four- 
nit au  jourd’huy  à toutes  lesdelpences  necef- 
(âireséde  fon  E fiat  qjj  e fur  le  court ant  de  1*  An- 
née ou  nous  iommes» 

Que  nom  Voulons  entièrement  miner  la  maifon 
d’Autriche s l'Empereur , l'Effragnol,  ks  EleBeurs  de 
Mayece,  de  Cologne , CT  de  Tresses,  le  Duc  de  S mien 
CT  leurs  affocie^jue  B.&dbor fait  Boy  de  Bonguerie, 
le  PdUtm  de  Boefine , nom  prétendons  rendre  Maiftres 
de  tom  U Flandre  les  HoUniois , mettre  les  Tares  en 
foffefiion  des  Indes  k Mdnsfdâ  Cr'à  Brmfmch-,ntm  ' 
mons  offert  de  prendre  le  choix  de  ce  qu-ik  conqmfle-  ' 
Tmtpar force  enfin  mm  houlom  tout  houluerf ’er  CT 
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nnîierfèr  comme  ^inhM  conjhtuer  e»  Eu- 

rope hne  nouuelle  République, 

Quoy  qu'en  tout  cet  aduernfTement  l’ Au- 
theur  ne  laide  plus  lieu  de  àcf  jÊÈî  comme  on 
a fait  par  le  palfé  qu  il  y ait  des^ntipodes , 6c 
que  luy  mefme  en  foit  vn  de  rai  jon  pour  vfer 
de  hepitcte^qu’il  fe  donne  au  ejpmancement 
d’icelny,fiell  ce  qu’en  cét  endroit  il  paroift 
l’eftreplus  clairement  qu’en  aucun  autre,  ou 
prenant  ce  dont  il  parle  tout  à contre  pied  de 
ce  quife  doit,  il  nous  fait  conjurer  à la  ruine 
entière  de  la  maifon  d’Autriche  6c  de  fes  ad- 
herans , elle  que  tout  le  monde  fçait  auoir  de 
long  temps  proiedlé  celle  de  l'Europe,  pour 
fur  icelle  jetter  les  fondemens  de  fa  préten- 
due Monarchie,  à laquelle  elleafpire  auec  tat 
d9ardeur  6c  de  palïion  qu’il  n’y  a rien  qu’elle 
n’ait  fait  6c  ne  face  encore  tous  les  jours  pour 
y paruenir.  Si  s’oppofer  à fon  dedein  enarre- 
ftant  le  cours  de  fes  eonqueftes  6c  vfurpatios 
eft  vouloir  fa  perte,  il  faut  quelle  s’en  prenne 
à elle  6c  en  accufe  fon  ambition  qui  la  porte 
à ce  précipice  9 6c  queÇour  l’euiter  elle  en 
couppe  elle  mefme  les  aides,  afin  de  releucr 
les  aut  res  de  celle  peine,&  non  pas  à nous  qui 
par  toutes  fortes  d’apparences  &deffets  ayans 
fujet  d’aprehender  haccroidement  d’vne  fi 
prodigieufe  grandeur  6c  puiiTance  delmefu- 
ree,  que  celle  à laquelle  nous  la  voyons , de- 
uons  coucher  de  nollre  relie  pour  la  contenir 
„ dans  les  termes  ou  elle  deuroit  fe  reftreindre» 
Afin  néanmoins  qu’on  ne  die  pas  que  ie  met 
I -v  ' " ’ ” K. 
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la  charrue  de  liant  les  bûeufs,  reprenant  le  fil 
du  texte  del’Autheur,  ieluy  demanderay  la- 
quelle des  dj'vx  Maifons  de  France  & d’Au- 
triche veutÉCruinee  de  l'autre,  la  première 
qui  j u fqu es  ifys’dl  contentée  de  fe  tenir  fur 
la d fFenfiue lia  fedonde  qui  n’a  point  efté 
Contente qwplt  ne  l ait  toufiours  attaquée. 
La  première  qui 'n’a  rendu  à F Archiduc  Léo- 
polde  aucun  office  quedeFarenté&  d3  Alliée. 
Lalecondequi  la  voyant  occupée  contreles 
Huguenots  la  porte  à s’emparer  d’vné  partie 
des  Grisôsnos  Alliez,^  àleurfairerenôcerà 
iioftre  Alliance  pour  receuoir  la  fienne.  La 
première  qui  par  vne  fo  1 e mnelieÂmb afiade  a 
tafehé  de  procurer  la  pair!  l’Empereur  alors 
que  l’Allemagne  eftoit  toute  troublée.  La  fé- 
condé qui  pour  recognoilTance  de  celle  obli- 
gation luy  a fait  exciter  Vne  guerre  en  ce  pays 
ou  pour  fruit  de  fa  viéloire  il  tient  le  pied  fur 
la  gorge  à tous  nos  Alliez  qùi  y font.  La  pre- 
mière qui  pendant  la  foiblefie  d’vn  régné  ou 
vn  feruiteur  abufan^du  basaage  de  Ion  Mai- 
ftre,  le  failoit  à les  defpens , ne  demandoit  rie 
à l’Efpagnol , ellimant  faire  allez  de  prellet 
l’efpaule  au  temps, & fubfifter  en  ce  qui  pou- 
tioit  caufer  la  ruine  de  l’Eftat  La  fécondé  qui 
mefnageant  dextrement  celle  occafion  d’en 
faire  fon  profit,  lefufcita  d'empieter  la  Val- 
toline,  fous  prétexté  defecourir  les  habitans 
de  ces  lieux , contre  les  Grifons  leurs  vrays  8c 
anciens  Seigneurs.  La  première  qui  hono- 
rant les  Eleveurs  Catholiques,  le  Duc  de  Ba- 
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tiiere  8c  autres  Princes  qui  profeiïent  la  vraye 

Religion, n’a  Jamais  défilé  d’eux  autre  choie 
que  d’y  viure  en  la  correfpondance  8c  intelli- 
gence que  requiert  vue  finccre  8c  cordiale  a- 
mitié,La  fécondé  qui  faifant  litiere  des  gran- 
deurs Jes  à tellement  mis  au  delPous  d’elle 
qu’elle  s’en  fert  comme  les  Anciens  Rois  de 
Perle  failoient  de  leurs  fatrapes  qui  eftoient 
tenus  d’executer  leurs  commandemens.  Au 
furplus  il  ny  a fi  ignorant  qui  ne  fçache 
que  c’eft  celuy  par  qui  les  Rois  régnent , qui 
les  enthrofnc  8c  defthrofnç  quand  de  com- 
ment il  luy  plailt,  que  pour  cét  effet  il  à tranfi- 
portéla  NI  onar chie  des  Affiricns&  Babilon- 
niensaux  Medes  8c  Perfes , celle  des  Perfes 
aux  Grecs  , 8c  celle  des  Grecs  aux  Romains» 
mais  que  le  Roy  qui  au  refpeét  de  celle  ado- 
rable Majefté  n’eft  qu’vn  rayon  au  regard  du 
Soleil  puilTe  faire  le  mefme  , ofiant  aux  vus 
leurs  Ellats  pour  lçs  donner  aux  autres,  outre 
que  quand  il  en  auroit  la  volonté  il  n’en  à pas 
la  puilîance,  le  penler  ej^vn  crime  efgal  à ce- 
luy de  Lucifer,  8c  puniflable  du  mefme  cha- 
fiiment , 8c  le  publier  vn  blafpfiemeinfupor- 
table,  attendu  que  nul  nJefi  lemblable  à celuy 
qui  oneques  n’euâ  , n’a  8c  n’aura  jamais  fem- 
blableàluy.  En  fin  (fuis- je  contraint  de  re- 
petter)  now  hpulons  tout  beuluerfer  & rentier  fer 
comme  ^Anbdd  dijoit  <£r  confhtuer  en  Europe  1 ne 
nonuelle  Eepubliepuc^  aquoy  ie  refpondray  que  fi 
Archimede  demandoit  vn  point  hors  'a  natu- 
re > ôc  que  par  la  force  de  ion  A rt , il  y attire- 
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roit  la  machine  du  monde , maintenant  fa  ns 
aller  le  chercher  loing  s on  peut  dire  qu’il  eft 
icy  tout  trouué,veu  que  voicy  bien  la  conce- 
ption la  plus  creufe  que  l’on  fe  puiffe  imagi- 
ner, Telle  refuerie  nefortantque  d’vne  cer- 
uelle  dans  laquelle  le  plus  iufte  harqucbufier 
auroit  bien  de  la  peine  à donner  3 où  remplie 
de  malice  comme  cet  Empereur  Romain  qui 
fouhaitoit  que  toutes  chofes  retournas  à leur 
premier  Cahos  on  vift  de  Ton  temps  le  Ciel 
méfié  auec la  terre,  c’eft  pourquoy  ie  ne  puis 
conclure  ce  point  par  vn  trait  plus  à propos 
que  celuy  de  ceMaiftre  fol  qui  ayant  conuenu 
de  prix  auec  vn  peintre  pour  luy  peindre  vn 
cheualqui  euft  latefte  en  bas  & les  pieds  en 
haut, il  falutpour  contenter  fon  caprice  que 
louurier  qui  auoit  planté  ce  cheual  en  fa  po- 
flurc  naturelle  renuerfaft  le  portrait  du  haut 
en  bas  pour  luy  faire  trouuer  à fa  fantafie,  Puis 
que  noftre  Dodeur  quoy  qu’il  emprunteles 
paroles  d’autruy  pour  s’expliquer, «mon ftre 
biéparlaauiugemeiltde  tous  auoir  la  partie 
capitale  encore  plus  renuerfée.  Et  en  ce  cas 
il  faut  aller  en  Ânticire  chercher  le  remede 
propre  i fon  mafou  attendre  qu’vn  âftolphe 
fur  vu  Hypogriphedefcendant  du  Ciel  en  la 
terre  luy  rapporté  fon  fens  dans  vne  phiole 
comme  il  fit  à Roland,  ou  pour  plus  prompt 
fecours  faire  fa  neufuaine  à faind  Mathurin, 
qui  quoy  que  puiffant  enuers  Dieu  à qui  rien 
n'efl  impofîible  fera  vn  grand  miracle  s’il  luy 
donne  ce  qui!  femble  n’auoir  iamais  eu. 
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Que  l'office  d'yn  %oy  efl  de  cbajfer  les  herefies  , cr 
"que  s'ilcp  obligé  de  chajfer  toute  lherejie  fous  peine  de 
faire  naufrage  eternel  eu  qu’il  a pris  cefle  obligation 
auec  la  Couronne  qui  l’oblige  en  cela  a Dieu  a fin 
Royaume  ,que  fera  ce  de  luy  s’il  plante  aux  autres  pais 
Vherefie  ejpanchant  le fang  des  Cbrejhens . 

Eftant  d’vn  Roy  comme  d’vn  iardinier  qui 
voyant  naiftre  en  Ton  iardin  vne  mauuaife 
herbe  l'arrache  incontinent  de  peur  que  la 
laiffant  croiftre  elle  vint  à nuire  aux  bonnes, 
il  eftvray  qu'il  doit  extirper  Fherefie  àmefu- 
re  quelle  vient  aie  produire  : mais  quand  elle 
efl  paruenuë  à tel  point  qu'il  ne  luy  peut  plus 
relier  qu’vn  vain  delîr  d’en  venir  à bout,  à 
lors  il  doit  ceder  à Wmpoffibilité  fuiuantles 
paroles  de  l’oracle  de  vérité  qui  veut  qu’on 
laide  liuroye  auec  le  bon  gtain,de  peur  qu’en 
arrachatl’vne,on  n’arrache  l’autre.  Ainii  fous 
François  î.  celle  maudite  femence  apportée 
d’Allemagne  en  France  ayant  commencé  à 
germer,ce  grad  Roy  qui  à l’imitation  d’Her- 
cule  qui  n’ayant  peu  va‘*icre  l’Hydre  par  le 
fer  y adioufta  le  feu  fe  feruit  de  ce  moyé  pour 
furmonter  ce  M onflre,mais  foi t que  comme 
l’autre  à qui  pourvn  chef  tranché  il  en  renaif- 
foit  fept,ellevint  à fe  multiplier  en  forte  quel- 
le luy  fit  perdre  l’efperance  devenir  au  delTus 
d’elle,ou  que  par  vne  molelTe  ou  tendrelTe  de 
nature,il  vint  à fe  relafcher  de  la  ferueur  pre- 
mieretpi’il  auoit  tefmoignée  à la  ruine  de  ce- 
lle pefte,elle  s’efl  par  le  cours  du  temps  efpa- 
duë  en  forte  fous  fon  regne,&  celuy  de  H en- 
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ry  ÏT.  Ion  fils  quelle  a infedté  îa  plufpartdes 
Prouinces  de  la  Frâce  Jufques  la  que  de  s’atta 
«jueràFraçois  ILparlacôfpiratiôquclle  auoit 
faitdefefaifirde  faperfonne  à Amboife,  & à 
Charles IX. parla chaiTe  quelle  luy  donna  à 
Meaux  en  laquelle  elle  luy  chauffa  les  efpe- 
rons  de  fi  près  quelle  penfa  le  lurprendre. 
Que  diray  je  des  villes  qu’elle  auoit  furprifes 
comme  Orleas,Poy  tiers,Rouen,&:  autres  des 
plus  notables  de  la  France, qui  eftoient  capa- 
bles, fînon  de  faire  laLoy  à celles  qui  reftoient 
enl’obeilTanceduRoy,au  moins  de  préten- 
dre d’aller  au  pair  auec  elles  ? Oubiiray-ie  icy 
les  batailles  de  Dreux, Iarnac,fain61Denysi ôc 
Montcontour  ou  le  nombre  efgal  des  cora- 
battans  difputoit&  fufpendoit  vn  long  temps 
la  vidoire, laquelle  en  fin  chargée  de  palmes 
Sc  del’Auriers  venoit  toufiours  fe  rendre  atl 
Roy  pour  adioufter  à fon  front  autant  de 
nouuelles  Couronnes:!!  du  régné  de  Charles 
IX.  nous  venons  à celuy  de  Béry  III, qu’à  t’il 
efie  non  plus  que  l’acre  finon  vne  continuel- 
le guerre  contre  celte  ennemie  de  fon  repos, 
ce  Prince  ayant  elle  contraint  d’auoirtouf- 
jours  autant  données  fur  pijed  qu’ii  y auoit  de 
Prouinces  en  Ion  Royaume  où  elle  eltoit  can- 
tonnée contre  fon  feruiçeûufques  à ce  que  la 
Ligue  s*eftant  efleuee  contre  fa  perfonne  ôc 
lonE liât, alors  comme  vn  cloud  repoulfe  l'an- 
£re,  il  fefentit  forcé  de  quitter  celle  l^pour 
s oppofer  à celle-  cy,appellant  pour  cet  effed 
à fon  fecours  Henry  IIII.  à qui  pour  leuer 
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sont  ombrage  de  n'eflre  pas  auec  les  fiensen 
âffeurance  auprès  de  fa  perfonne,  il  configna 
entre  les  mains  de£  villes  d oftage:Henry  IIL 
par  fa  mort  ayant  fait  place  à Henry  IIIL  Ce 
grand  Roy  qui  comme  vn  Guillaume  le  con- 
quérant auoit  côquis  fon  Royaume  à la  poin- 
te de  Tefpee,voyant  que  comme  vn  corps  ex- 
tenue  il  n’auoit  befoin  que  de  reftaurants 
pour  peu  a peu  reprendre  f es  forces,  pratiqua 
iudicieufement  la  rufe  de  ce  Capitaine  qui 
vaincu  auiourd’huy,  le  lendemain  pour  auoir 
changé  l’ordre  de  fon  camp  fut  victorieux , 8c 
ce  en  accordant  la  paix  à l’herefie  à laquelle 
les  Rois  fes  predecefleurs  auoient  long  temps 
fait  la  guerre  fans  aucun  fruiCfc  confiderable 
ce  qui  luy  reullit  fi  heureufement  que  la  s'ap- 
pant  infenfiblement  par  ce  moyen , ilTafFoi- 
blit  plus  que  n’auoient  fait  toutes  les  guerres 
quelle  aüoit  eues  auparauant.  En  fin  la  more 
déplorable  de  ce  grand  Prince  ayant  appelle 
fon  fils  en  fon  throfne,  au  lieu  qu’ Alexandre 
enuiant  la  gloire  de  fonp*|refe  pîaignoit  qu’il 
ne  luy  lairroit  rien  à faire,  ce  ieune  Monar- 
que au  contraire  a trouué  que  le  lien  luy  à 
laifïc  vn  fi  beau  champ  à cultiuer  fa  pi  et é,&f& 
valeur,que  n’y  la  prife  de  Bear,  contre  l’ap- 
parence humaine>celle  de  tant  de  villes  dont 
elle  a efté  fuiuie,la  victoire  nauaic  qu’il  a ob- 
tenue depuis  peu  qui  pour  vn  des  fruits  quel- 
le luy  à produit  luy  à acquis  les  Ifles  de  Rié,«S£ 
Doleron  tout  cela  femble  eftre  peu  au  regard 
de  ce  qui  luy  rçfte  a executer,  v*u  que  leplus 


difficile  efcorcher  de  îanguille  eftlaqueuer 
Cefte  vérité  que  l'on  peut  voir  en  Ton  iour» 
dans  noftre  hiftoire  Sc  de  la  plus  grande  partie' 
de  laquelle  plufieurs  font  tefmoins  oculaires 
eftant  pofée  pour  fondement,  comment  hau- 
theur  peut  - il  dire,  que  le  Roy  eft  oblige'  de 
clujjer  de  fon  Royaume  toute  l’berefte , fous 
feine  de  faire  naufrage  eternel  , attendu  que 
nul  ne  le  peut  e&reàHmpoffibk,&:  qu'vneo- 
bligatiô  pour  eftroite  quelle  Toit  ne  lie  qu'au» 
tant  quelle  peut  eftre  fuiuie  d’executiô,  Qud! 
fuffit  à la  delcharge  du  Médecin  de  penfer  vn 
mal  en  tant  qu'il  eft  curable  de  fa  nature  fans 
s’opiniaftrer  en  ce,en  quoy  il  fçait  devoir  per- 
dre & le  temps  & l’art.  Que  celuy  qui  l'eft  des 
âmes  encore  qu’ibpeuftofter  celuy -cy  néant- 
moins  comme  founent  fa  volonté  n’eft  pas 
conforme  à fa  puilfance  il  le  laide  pourvn 
plus  grand  bien.  Qu’il  à dit  luy  mefme  qu'il 
faut  qu'il  y ait  des  herefies  afin  que  comme 
delacheute  des  mauuais  Anges  les  bons  en 
ont  tiré  c’eft  aduan^ge  d’eftre  confirmez  en 
grâce  auffi  du  naufrage  en  la  Foy  qu'ont  fait 
les  heretiques,les  fidelles  perfeuerans  en  icel- 
le y rencontrent  l'affieurance  de  leur  falut , & 
que  vouloir  s’oppofer  à cefte  parole  qui  ne 
peut  mentir,  on  pourroit  pluftoft  renuerfer 
l'ordre  de  toutes  chofes  qui  muables  changée 
d’eftre^que  nô  pas  la  vérité  qui  demeure  éter- 
nellement: que  le  mefme  a pronon céqu'il  faut 
attendre  la  moiffon  afin  que  feparantliuroye  T 
du  bon  grain,on  leur  donne  à chacun  le  lieu 
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lieu  qui  leur  conuient , 8c  que  vouloir  antici- 
per ce  temps  qu’il  à preueu  de  toute  éternité, 
c’eft  entreprendre  fur  la  fcience  de  celuy  qui 
eneftant  la  mcfiire  fait  arriuer  les  choies  au, 
poind  qu’il  les  a ordonnées. 

Qu/il  permet  la  durée  des  herefies,  8c  pouf 
accomplir  la  promelle  qu’il  a faite  à Ton  Egii- 
fe,que  les  portes  d’Enfer,  qui  ne  font  autres 
qu’eiks  ne  preuaudront  point  contre  elle , 8c 
audi  pour  empefchantque  l’oifiueté  ne  la  rom* 
ge  comme  la  rouille  le  fer,  luy  donner  le  me  fi- 
nie exercice  que  les  Philiftins,&  autres  enne- 
mis du  peuple  de  Dieu,  luy  donnèrent  par  les 
guerres  continuelles  qu’ils  auoient  contre 
luy.  Que  s’il  la  laide  ainflregner  pour  la  fanté 
ducorpsdelonEfpoufejillefait  encore  pour 
celle  des  membres  qui  la  compofent,en  ce 
que  comme  le  Chirurgien  laide  en  quelqukn 
vne  playe  ou  fiftule  ouuerte,  pour  defchargeE 
par  là  les  humeurs  peccantes  : ainü  les  trauer- 
fes  que  le  Catholique  reçoit  de  Hieretique, 
e liant  par  luy  prifes  pou^Pamour  de  celuy  qui 
eonftitue  fa  gloire  aux  fouffrances,  8c  aux  ig- 
nominies , expient  vne  partie  de  fes  fautes  , 8c 
îuy  acquièrent  vn  mérité  infinydeuant  luy* 
Que  la  fin  de  l'herefie  ne  dépend  pas  du  bras 
de  la  chair  jpuis  que  toutes  les  batailles  qu’on 
a iamais  données  pour  la  deftruire , au  lieu  de 
produire  cet  effet  tant  délire  , n’ont  fait  autre 
chofe  qu’immoler  force  vidimes  à l’Enfer,  8c 
commedes  dents  du  ferpent  de  Iafon,engen- 
drer  nouueaux  foldats  tous  prefts  à corabae« 
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tre  j mais  feulement  de  îa  pure  volonté  de 
Pieu:de  forte  que  comme  ilia  toléré  pour  vu 
temps  pour  Pvtilité  qui  en  renient  , fans  que 
perfonne  l’en  puilfe  prendre  à partie.  Ain (i  les 
Rois  ne  pcuueot  en  dire  repr  s,  fi  à fon  exem- 
ple ils  font  le  mefme,non  pour  auantage 
qifils  en  reçoiuentj  ainS  pour  euiter  vu  plus 
grand  mal  le  n’ïgnore  pas  qu  va  efprit  foible 
qui  comme  vu  corps  délicat  5 que  l’air  le  plus 
falubre  luy  eft  nuifible, endurera  aufii  peu  ce- 
luy  de  la  conuer  fanon  des  herstiq  oe$ , qu  oy 
quelesEdiéts  de  nos  Rois  fai ü s en  leur  fa- 
neur, l’y  oblige  aimant  que  le  commerce  du 
inonde  le  requiert.  Mais  pour  monftrer  que 
cela  vient  de  fon  propre  deftaut,  & non  de  ce. 
luy  du  Pnnce,s’il  iette  les  yeux  fur  les  chofes 
les  plus  communes  que  nous  voyons  en  la  na- 
ture,Elies  luy  apprendfontqu’oftam  les  dents 
au  ferpairpl  ne  mord  plus  , que  la  vipere  por- 
te le  remede  à fa  morfure  par  la  theriaque  que 
Kmcoropofede (achair  > le  fcorpion  celuy  à 
fa  piqueure,  en  appliquant  de  Ion  huile  def- 
fus,&  que  le  poifon  préparé  cedant  cl’eftre  ce 
qu’il  eftoit,  fert  d’utile  médicament  à beau- 
coup de  maux,  ôc  aiüfi  il  fera  plus  befteque 
les  befte$,&  plus  infeniible  que  les  minéraux 
s’il  ne  fçait  faire  vne  application  de  ces  cho- 
fes à (on  profit,  confiderant  que  afin  que 
! erreur  ne  luy  nmfe,il  le  doit  feparer  du  fub- 
jeât  où  il  eft:  attaehé,que  s’il  en  auoit  efté  tou- 
ché,il  le  reptef  ente  qu’il  a efté  condamné  par 
tous  les  fiedes.  jtafin  jque  fi  c’elt  vn  poilbn 
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d’autant  plus  dangereux , que  Tvn  ne  tuant 
que  le  corps, celui  cy  tue  l’ame.ïl  y apporte  la 
précaution  requife,  &r  par  ce  moyen  du  mal, 
il  en  compofera  le  remède.  Dieu  met  me  , de 
qui  routes  les  avions  nous  font  autant  d’m- 
ittu étions  » nous  conuie  d’vfer  qudqnesfois 
des  heretique$,en  ce  que  comme  il  fe  1ère  des 
; mauuais  Anges, auffi  bien  que  des  boa  s, pour 
; exécuteurs  de  Tes  maude  néns,il  s’elfc  fouuent 
féru  y des  infidelles , pour  procurer  i’auance- 
ment  de  fa  gloire. 

Siiamaisil  y a eu  rien  dont  il  ait  elle  iaîoux, 
c’a efté  la  conltrucfmn  de  fonT ample, n'ayant 
pas  voulu  permettre  que  Dauid  y mirfc  la 
main,  pour  les  aitoir  trempées  dans  le  farg, 
ains  Ion  fils  Salomon  , à qui  cet  honneur  fut 
referué  T empie  tel  que  les  Iuifs  , en  la  fefts 
qu 'ils  firent  delà  Dédicacé  de  celuy  qu’ils  re- 
difierent  par  apres  de  la  ruine  de  celuy  là,  en 
iettant  des  louanges  de  leurs  bouches  ,ne  te 
j peurent  tenir  de  ver  fer  des  larmes  de  leurs 
yeux,pour  voir  de  combien  il  s’en  faloit^  que 
ce  fécond  ne  refpondifl:  à la  grandeur  , & a la 
magnificence  du  premier.  Et  toutesfois  ce 
grand  Roy  fe  feruit-il  pas  pour  la  charpente 
d ’icekiy ,des  Ouuriers  que  luy  fournit  le  Roy 
Hiran,quoy  qu’infidelle  , & pour  le  plus  ex- 
cellent ornement  qufil  y peuft  apporter  ,n’y 
fit  il  pas  par  tout  releuer  i’eiclat  de  for  dop- 
fir,  qui  n’eftoit  pas  en  fa  poilellion.  Depuis  la 
ruine  de  ce  Temple, Dieu  n’infpira-  il  pas  Cy- 
rus,de  renvoyer  les  Iuifs  en  leur  pays,  fous  la 
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conduite  de  Zorobabel,îeur  permettant  non 
feulement  de  le  reftablir  , ains  le  décorant  de 
plusieurs  dons  & bien  faits  qu'il  leur  dépar- 
tit, auec  la  mdme  libéralité  que  firent  depuis 
Conftantin  & S.  Louys,en  la  fondation  & do- 
tation des  Eglifes.  Et  quoy  que  par  la  more 
de  ce  grand  Roy  dePerfe,  ce  pieux  deffem 
peafaft  rencontrer  fa  fin  en  fon  commance- 
ment,neantmoinsDieu,qui  ne  permet  les  dif- 
ficultés naiftre  en  quelque  affaire  , que  pour 
en  les  furmontant, faire  efclater  dauantage  fa 
gîoire,le  conduifit  à fa  perfe&ion , afin  qu’il 
en  fuft  dautant  plus  recogneu  le  reftaurateur, 
que  les  hommes  y auoient  plus  apporté  d’ob- 
ftacles.  En  fin  noftre  grand  Clouis  , bien  que 
les  tenebres  dei’infidelité,quiluy  conuroient 
encore  les  yeux,rempefcha(Tem  de  diftinguer 
îevaifieau  ou  repofe  le  plus  augnfte  de  nos 
5actemens,d’auec  vnprophane,  voyant  en  la 
prife  de  Rheims,  Pinftance  que  S.  Remv  luy 
fai{oit,de  le  luy  faire  reftituer,  ne  preffa*  il  pas 
le  Sacrilege  qui  au<?k  rauy  Dieu  à Dieq  me  fi- 
ni e,  en  forte  qu’il  n’euft  point  de  repos , qu’il 
n’euft  rendu  ce  feruice  à celuy  qui  luy  eftoit 
incogneu.Et  depuis  fe  fouuenant  du  refus  que 
ce  foldat  luy  auoit  fait  de  luy  accorder  ce  qu’il 
ne  pouuoit  luy  defnier,fotab$  vn  aune  prétex- 
te il  luy  paftà  fon  efpce  à trauers  le  corps,com- 
me  fi  Dieu, qui  reprouue  l homicide , luy  ettft 
tenu  la  main  en  celuy-  cy,pour  venger  Piniure 
qui  luy  auoit  efté  fai&e. 

Pgr  cefte  dourine  qui  ne  reçoit  point  de 
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contradi&ion,  il  paroift  e n i d e m meut  galldl 
faux  de  dire  qu3~)>n  Roy  foitohligedc  chajfer  de  fattZZ. 
Royaume  toute  herefte  Et  par  l’experience  que 
que  l’on  à veue  cy  deuant  qu'il  eft  encore  auf- 
fi  faux  que  [a  Maiefie  plante  aux  autres  pays  Ibere- 
Jïe. Elle  qui  encore  chaque  iour  trauaille  à la 
defraciner  au  lien  autant  qu’il  luy  eftpofli- 
ble  Mais  afin  de  leuer  de  defiits  le  cœur  de  ce 
grand  homme  de  contcience , le  fcrupuîe  que 
fa  (implicite  luy  pourroit  laifier  de  n’auoir 
pas  eu  vne  entière  fatisfaéfion  fur  ce  fubieét, 
il  faut  voir  comme  quoy  les  Roys  Catholi- 
ques fi  (ont  gouuernez  afin  que  leur  exemple 
ferme  la  bouche  à tous  ceux  qui  en  vou- 
droient  parler  autrement  qirauec  le  ref- 
peddeub  à leur  Catholicité.  Charles  cin- 
quiefme,  Type  delà  prétendue  Monarchie, 
voyant  que  rien  ne  pouuoit  tant  retarder  (on 
deffein  que  les  Protcftans  qui  pendant  qu’ils 
iuy  talleroientdelabefongnc  en  fon  propre 

(>ays  l'empefcheroient  d’en  aller  chercher  ail- 
eurs,  fa  prudence,  qui  Ihoit  toufiours  vn  œil 
au  guet  l aduifa  d’applanir  le  chemin  qui  le 
pouuoit  conduire  ou  il  afpiroit,  & en  donnât 
lapaixàfesEfiats,  aller  porter  la  guerre  en 
eeuxd’autruy-  Pour  cét  effet  il  accorda  l’Jntè- 
rin  qu’on  peut  appeller  Pcre  du  fchifme  qui 
a diuife  & rendu  laCreftienté  fi  malade  qu’il  à 
cuidé  la  mettre  pour  iamais  au  tombeau,  ôc 
le  prototype  des  Edits  qui  font  tournez  de 
puis  au  bénéfice  des  Religiônaircs,  ne  fe  fou- 
eiant  pas  que  la  Religion  fe  perdift  pourueu 
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qu’il  gaignafi:  l’Empire  de  l’Europe.  Que  n’a- 
til  point  fait  en  fuite  pour  paruenir  à celte  fin, 
auiieu  d imiter  le  lierre  qui  «rattachant  à la, 
pierre  en  fia  la  met  à bas,  ayant  eu  forment 
en  main  la  ruine  de  lliecefie  , il  la  appuiee  en 
forte  que  de  (on  temps  elle  a porté  la  telle 
bien  haut*  Quand  voulant  reparer  la  honte 
qu’il  croit  auorr  recette  en  perdant  Mets,  il 
ne  fi  t que  l àccroiftred’auantage  par  lalcuee 
du  fiege  qu’il  y mit , n’y  vit  on  pas  paroillre 
les  Luthériens  , montrant  par  là  que  comme 
vn  bon  Architccle  met  toutes  pierres  en  œu- 
ure  , encore  quhl  les  noinmafi  fes  bandes  noi- 
res, elles  îuy  eftoient  neantmoins  aulli  pro- 
pres que  les  blanches. 

Luy  & fes  fuccelïeurs  ont  ils  pas  toléré  en 
leurs  Eftats  les  Maranes  Grenadins  Mahome 
tans  & tant  dJautrrs  fedes  diuerfes  re’iques 
des  Gots  & des  nations  plus  barbares  qui  ont 
occupé, ces  pays,quoy  qu’en  celauls  femblenc 
aucunement  excufables  , attendu  que  s’ils 
vouloient  les  en  purglr  entierement,il  les  de- 
peupleroienten  forte  qu’ils  fe  troüueroient 
Roys  prefque  fans  (ubieds.Le  Roy  d’auiour- 
dhuy  fe  fert  il  pas  en  Allemagne  du  Duc  de 
Saxe,&les  Allemans  qui  font  en  Italie  fous 
la  charge  du  Duc  de  Feria  ne  font  ils  pas  bi- 
garrez d’heretiques.  le  n'aurois  iamais  fait  (i 
ievoulois  rapporter  icy  tous  les  ‘aduantages 
qu’il  en  retire, il  fuffit  pour  fermer  ce  propos 
de  dire  que  nollre  Efcriuain  pour  (on  hon- 
neur ne  deuoit  point  mettre  celle  propofi- 
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don  en  auan r&u'ynRoy  efr  oblige*  de  ehajfer  de fort 

Royaume  toutèferefte foufpetne  défaire  hn  naufrage 
eternel  où  il  deuoit  de  bonne  heure  auoir  fait 
prouifîortde  ces  eaues  qui  hume&ans  le  pa- 
pier rendent  la  lettre  inuifiblb  afin  qu'on  ne 
peufl  voir  fur  celle  page  ce  que  la  vérité  ma 
fait efcriredu  Roy  Catholique,  & ainli  l'en 
excepter , & mettre  fa  confcience àlabry  de 
cet  orage. 

Que  le  Roy  mefme  endures  fubiecls  Calumijles 
eflre  Us  Maifires>  O"  que  leur  accordant  rejcompenfb 
pour  leurs  beaux  fermces  qu  ils  font  en  ruinant  fesfu - 
iets%nefi  ce  pas  proprement  arracher  U y raye  Religion 
de  la  France , montrer  a [es  feruiteim  le  peu  de 

puijfance  quily  a pour  leur  faire  tefte , vne  des  rai- 
fons  par  lefquelles  on  confond  iapluraiité  des 
Dieux,  eft  que  s’il  y en  auoit  plu  fleurs  efgaux 
chacun  d’eux  voudroit  cftre  Maiflre,  en  ce 
quçrefgahtc  qui  engendre  la  pays  entre  les 
petits,  entre  les  grands  ne  produit  que  guerre 
pour  l’émulation  que  chacun  à fur  fon  com- 
pagnon,qui  luy  fait  refcWrcher  tous  moyens 
pour  enTabaiiTant  s’eflcuer  & fur  fa  ruine  ef- 
tablir  fa  fortune.  Il  en  arriue  de  mefme  quand 
les  membres;vculent  tenir  la  place  du  chcf,& 
!v  les  fujets  celle  du  fouuerain,mais  comme  fv- 
nité  en  Dieu  deftruit  la  pluralité  des  Dieux, 
ainfi  hvnité  au  Roy  deflruit  elle  Iapluraiité 
des  Rois,  8c  bien  que  celle  de  Dieu  foit  à ja- 
mais abfolue,  & que  celle  du  Roy  ne  le  foit 
pas  toufiours  quand  à l'authorité, Si  eft  ceque 
eommePieu  difllniule  pour  yn  temps  le  mef- 
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pris  qu’on  fait  de  fadiuinité,  ou  enlaüiânf* 
ou  en  adorant  autant  de  Dieux  qu’il  y àde  vi- 
ces au  monde,  &jtnfinle  chaftie  à l’efgai  de 
ce  qu’il  mérité,  ainfile  Roy  fouffrant  pour 
quelque annee,  fa  Majefté  n’eftre  pasreco- 
gneue  comme  elle  doit, ou  qu’on  s’efleue  con- 
tre fa  puiflance,  toft  ou  tard  punit  ce.  manque 
de  refped  autant  qu’il  iuy  eft  fenfible.  En  ces 
fcns  T Autheur  à raifon  de  dire  qu  il  endure 


les  fuj  ets  caluiniftes  eftre  les  Maiftres  , puis 
qu’alor s qu  il  a efcrit,il  n auroit  pas  encore  le 
moyen  de  les  reprimer,  mais  depuis  il  a bien 
fait  paroiftre  que  la  patience  dont  il  a vfé  en- 
uers  eux,  pour  leur  donner  loiiir  de  venir  àla 
recognoiflance  de  leur  fautc,n’a  efté  que  pour 
augmenter  leur  peine,  les  ayant  p&rlagrace 
de  Dieu  réduits  à tel  point  qu’au  lieu  de  luy 
prefcrirelaloy  comme  ilsvouloiét  faire,  leur 
perte  les  ahumiliez  en  forte  qu’ils  receuroiét 
àvn  extreme  bon  heur  qu’il  leur  accordait 
maintenant  ce  que  nonchalamment  ils  ont 
refufé  d’accepter  F%ur  la  recompence  dont  il 
parle  ie  ne  luis  pas  de  ceux  qui  prenat  la  nuit 
pour  le  iour,  le  noir  pour  le  blanc  & le  vice 
pour  la  vertu  appellent  les  chofes  par  leurs 
contraires  ains  par  les  noms  qui  proprement 
leur  conuiennent  puis  qu’ils  ne  leur  ont  efté 
impofez  que  pour  en  defigner  clairement  la 
fubftance  ainfi  n’appelleray  iepas  feruice  vne 
pure  [rébellion,  & aulîi  peu  adioufteraye  ie 
quelle  foit  digne  de  rémunération,  attendu 
que  les  deux  feuls  piuots  fur  lef  quels  lesEflats 
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les  mieux  réglez  fefouftiennent  fous  le  loyer 
Sc  le  chaftiment.  Maispuifque  par  le  defre- 
glementde  nos  mœurs  qjui  comme  humeurs 
qui  agitent  Sc  altèrent  vn  corps,desbauchent 
Sc  corrompét  celuy  de  lEftatjOn  eft  venu  au- 
iourd  huy  iufquà  ce  poin6t  que  le  mal  non 
feulement  acquiert  impunité,  mais  mefme 
recompence,En  quel  terroir* plus  apte  le  peur 
on  lailler  aller  à la  refpandre  qù’en  ce  qui  eft 
à retirer  les  principaux  rebelles  de  la  fanion 
ou  ils  fe  font  engagés, puisqu’en  l’afFoiblillant 
vous  vous  en  fortifiez  contre  elle,  attirez  par 
ce  leurre  les  autres  à ie  venir  rendre  à vous, & 
pour  quelque  argent  & honneurs  que  vous 
leur  départez  vous  efpargoez  le  fang  Sc  la  vie 
de  plnfieurs  qui  courreroientrifqueà  cedef- 
faut.  Amfi  le  pluspoîytiquedenos  Rois,ayât 
pratiqué  vtilemeht  pour  luy  le  Confeilque 
îuyauoit  donné  le  Duc  de  Milan  que  pour 
ruyncr  leParty  du  bien  public  qui  s’eftoit  for- 
mé cotre  luy,ii  n’auoit  qu’à  defînteredér  par- 
ti cuhercment  ceux  qif*vn  commun  intereft 
auoit  ioints  enfemble,iî  en  feeut  fi  bien  faire 
Ion  profit  en  cette  occafion  Sc  autres  fembia- 
blés  qu’il  ne  commit  iamais  au  hazard  ce  dot 
il  teiiOitla  viéfoire  a lie  ruée  en  fa  main. 

DemefmeLouysXlII.au  figee  de  Motpel- 
iier, bien  qu’il  euftreduir  celle  place  & telle 
extrémité  qu’il  eftoit  à la  veille  de  l’emporter 
par  la  Force  , fçaehant  neantmoins  que  ce  ne 
pouuoit  eftre  fané  notable  perte  de  gens  de 
part  Sc  d'autre3luy  qui  comme  vn  vray  Sçi}>i<$ 
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met  la  conferuation  de  îa  vie  dVn  Citoyen  ad 
deflus  de  la  perte  de  celle  de  mil  ennemis, tou- 
ché[de  la  compallion  d’vn  malauquel  luy  feu! 
pouuoit  apporter  le  rcmede  foufFrit  douce- 
ment que  la  clemence  en  celle  occalïonluy 
pofant  vne  couronne  fur  le  front,  liaft  infen- 
iiblementles  mains  à faiuflice,  li  quevidto- 
rieux  8c  de  luy  & de  fes  ennemis  que  par  ce 
moyen  il  fe  rendit  amis  en  les  receuant  pour 
fubie&s  comme  ils  le  recognoifloient  pour 
leur  Roy  légitimé,  à l’imitation  de  Dieu  qui 
toutesfois  & qualités  que  le  pecheur  fecon- 
uertit  à luy,luy  ouure  les  bras,dorme  le  baifer 
de  paixj&  luy  départ  des  fauenrs  pour  le  con- 
uier  de  perfeuerer  en  fa  grâce,  oublia  l’ofFen- 
ce  qu’il  auoit  receue  deux,  Ôc  leur  promillre- 
compenfe  afin  de  les  lier  par  la  à laduenir 
plus  eflroitement  à fon  feruice.  En  fuite  celle 
ville  opiniallre  8c  rebelle  qui  fous  Nombre 
d’vn  Pyrate,ofant  troubler  le  calme  de  là  paix 
mit  la  voile  au  vent  contre  fon  Prince  8c  cou- 
rut 8c  rauagea  quelquesCofles  de  fon  Royau- 
me,ayant  par  fes  Députiez  8c  ceux  des  autres 
villes  de  la  fadlion  protefté  au  Roy  de  vouloir 
rentrer  au  deuoir  d’où  elles  elloient  forties,fa 
M aieftequi  parcelle fubmilfionpouuoitap- 
paifer  ce  mouuement,&  félon  les  réglés  de  la 
prudence  ne  deuoit  alors  mettre  fon  autho- 
rité  en  compromis  auec  fes  fubiedts  &fon  E- 
ilatenproye  à fes  ennemis  par  le  fuccez  in- 
certain d’vne  bataille  en  ce  que  l’Elpagnol 
qui  n’a  bien  que  du  mal  d’autruy  rfemtendok 
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qufa  recueillir  le  débris  de  noflre  naufrage  fa 
Majeftédi-je  s’eftoit  laidee  entendre  à leur 
accorder  non  ce  quelles  demandoient  qui  eut 
faùffc  prefumer  à vn  chacun  qu’elles  Tendent 
pluftod:  extorqué  qu’obtenu,  mais  feulement 
ce  qu’vn  Roy  peut  oétroyer  à fes  fubieéts  qui 
ne  doiuent  prétendre  autre  adeurance  8c  fu  b- 
fïftance  qu’en  fa  bien  veillance  8c  proteécion. 
Que  fi  par  le  proieéfc  qui  au^  efté  drede  de 
cet  accommodement , on  à faiuché  quelque 
article  ou  les  particuliers  deuoient  trouuer 
leur  compte,  ce  a plu  doit  efté  vne  execution 
de  ce  qui  leur  auoit  efté  promis  par  celuy  de 
Montpellier  de  laquelle  , ils  ne  fe  font  priiiez 
que  par  leur  impatience  8c  leur  defobeiirance 
que  non  pas  vne  Stipuilation  de  nouueile  re- 
compenle.Mais  ayans  ofé  efprouuer  les  for- 
ces du  Roy,  Dieu  qui  refifte  aux  orgueilleux, 
Sc  edeue  ceux  qui  humbles  de  cœur  mettent 
en  luy  leur  confiance  les'à  maintenant  réduits 
à tels  termes, qu’au  lieu  de  prétendre  auoir  vn 
tilrre  fufiifant  en  vertu  duquel  ils  peiuient 
demander  ce  qu’ils  eftiment  leur  eftre  deub, 
il  faut  que  quand  le  Roy  feporteraà  les  rece- 
noir  àmercy,  ils  lerefoluent  à receuoir  audi 
les  conditions  qu’il  luy  plaira  leur  preïcrire. 
Donc  comme  faucheur  ne  peut  pas  dire  qu'il 
leur  accorde  recommence  pour  les  beaux  fernices  qu’ils 
font  en  ruinant  fes  fubieBs,püis  qu’au  contraire  il 
nefieft  porté  que  pour  empefeher  vne  plus 
grande  ruine:  ^yCufipeut  il mferer  que  ce  f oit  pro- 
prement arracher  U hraye  Religion  de  la  France , Ac- 
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tendu  qu’on  ne  peut  plus  improprement  par- 
ler que  d’appeller  Religion  ce  qui  n eft  que 
faction, & que  quand  pour  demeurer  dans  le 
terme  précis  de  Re!igion,il  n’auroit  peu  pour 
ce  coup  defttuire  celle  qui  luy  eft  contraire, 
on  ne  peut  pas  tirer  celle  confequence  que  ce 
foit  pour  arracher  la  vraye. 

çdil  tourne  Jes  armes  a C imitation  de  (es  tnce - 
Jlres  contre  les  Infiddles  (y~  Huguenots  ■>  ti  fera 
traiH  digne  de  (^grandeur  0?  conue nable  â pijnete 
qu'il  immortelle (on  nom  comme  eux  , comme  il 

ejt  heritier  de  le  ut * couronne il  le  (oit  dtifi  de  lent 
gloire. 

Platon  auoit  deux  difciplcs,àl’vn  defqueîs 
H falloir  vne  bride,  & à l’autre  vn  efperon: 
Ainfi  Moniteur  noftre  Maiftre  penlant  trait- 
ter  le  Roy  comme  celuy-cy,luy  quifçaitque 
la  louange  eft  l’efperon  de  la  gloire  qui  pouf- 
fe les  âmes  qui  en  font  piquees  aux  aàions 
qui  leur  en  peuuent  faire  acquérir,  efpoint 
il  icy  le  Roy  par  l’émulation!  qu’il  luy  donne 
des  Roys  fes  deuantiersimais  fa  Majefté  ayat 
feulement  befoin  d’vne  bride  pour  retenir 
fon  courage  qui  dans  les  hazards  paftez  l’a 
fouuent  emporté  au  de  là  de  fes  bornes  & de 
nos  fo.uh.aks  , tefmoignera  toufiours  par  ef- 
fets aux  occalîons  qui  fe  prelenteront , quç 
s’ils  le  precedent  ce  n’eft  qu’en  temps,  veu 
que  comme  l’eau  monte  à fefgai  de  fa  lotir  ce, 
il  efgaiera  touftours  pour  le  moins  en  zele  &c 
. en  pieté  ceux  de  qui  il  defeend  , qui  eft  en  va 
mot  ce  qu’on  peut  dire  de  luy  en  ce  qui  re- 
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garde  les  infidelîes  : mais  pour  ce  qui  eft  des 
huguenots  il  n’a  qu'à  conuertir  maintenant 
l’exhortation  qu’il  luy  fait  de  tourner  Tes  ar- 
mes contre  eux,  en  vne  adtion  de  grâces  de 
l'heureux  fuccez  dont  il  a pieu  à Dieu  en  bé- 
nir la  iuftice5fi  ce  n’eft  qu’il  feroit  par  là  con- 
traint de  chanter  la  palinodie,  en  ce  que  ce 
trait  de  la  prouidence&  de  la  bonté  de  Dieu 
entiers  fa  Majefté,  en  eft  vn  de  plume  (i  puif- 
fant  qu’il  raye  8c  biffe  entièrement  tout  ce 
que  mefchamment  8c  malheureulement  fa 
maudite  main  a ofé  efcrire  au  préjudice  des 
pieufes  8c  finceres  intentions  de  fon  Prince  à 
Paduantage  de  la  vraye  Religion,  8c  au  détri- 
ment de  la  faulfe , 8c  comme  vne  efponge  ef- 
face nettement  tous  ceux  qu’on  a veus  eu 
fon  infâme  & infamant  tableau. 

le  penfois  auoir  icy  donné  le  dernier  trait 
de  plumeàcefte  refponce»  8c  l’aprendre  aux 
pieds  de  Dieu  à la  gloire  de  qui  ie  référé  8c  re~ 
fereray  toujours  ce  peu  qui  en  peut  (onir 
^linhque  Dauid  auoit  appendu  à fon  Temple 
le  glaiue  dont  il  auoit  tranché  latefteàfoa 
ennemy.  Mais  commé  perfecuté  de  Saul  & 
defnué  d’armes  il  fut  contraint  de  le  r eprédre 
ainfi  voyant  que  nofljfe  Doéteur  fautant  du 
fait  au  droicl  s’en  efctime  en  forte  qu’il  veut 
paroülre  vn  PoHus  en  cec  art , il  me  force  de 
m’en  feruir  encore,  non  pour  m’enfoncer 
en  celle  matière  *.  mais  feulement  pour  parer 
8c  rabatre  (es  coups 

♦ Et  pat  ce  que  les  trois  parts  dont  les  quatre 


font  le  tout  du  rcfte  de  ce  liure  ne  font  que  ré- 
pétitions de  chofes  qui  pour  auoir  efté  cy  def- 
fiis  refutees  font  par  confequét  hors  de  com- 
bat, & qu’il  y en  à vn  bon  nombre  d’autres  fi 
ridicules  qu’elles  font  plus  dignes  de  mefpris 
quedecolere,l’Autlieur  trouuera  bon  s’il  1 uy 
plaift  que  pour  ne  trauuailleren  vain  comme 
il  a fait,  iepafle  par  defTus,  mécontentant  de 
m’arrefter  à celles  qui  feront  de  poids,  Ôc  de  f - 
raouller  les  pointes  des  traits  malins  dont  il 
entre  larde  fondifcours. 

Difant,  qu'il  efi  mamfefie  que  la  caufe  de  nofire 
aduerje  partie  en  ce  fie  guerre  efi  trefi-imufie,  lieu  q ne 
try  par  droit  ny  par  raifort'  perfonne  peut  contraindre 
les  Catholiques  pour  je  foufmettre  aux  Heretiquesy 
amji  comme  on  ne  peut  contraindre  l’Empereur  le 
Duc  de  Bauuiereles  Euefques  a laiffer  leur  pays  pour 
y introduire  les  Huguenots , il  conclud  qu’ils  ont  Dieu 
pour  ^futheurde  ce  fie  guerre  fia  nofire  donc  efi  con~ 
tre  Dieu , la  leur  efi  très -équitable , &U  nofire  m- 
jufie . 

Que  puis- je  à cel^refpondre , autre  chofè 
fmon  que  fi  vne  partie  auoit  pris  vn  Aduocat 
pour  deffmdre  fon  droit,  Sc  qu’il  vit’qu’au 
lieu  de  ce  faire , il  dit  aux  luges.  Meilleurs, 
celuy  pour  qui  ie  plaide  à le  tort , & partant 
vousledeuez  d’autant  plus  iullement  con- 
damner que  moy  qui  deurois  parler  en  fa  fa- 
neur, fuis  obligé  par  la  cognoilîance  particu- 
lière que  i’ay  du  different  dont  eft  queftion 
à faire  1e  contraire,  vne  partie  dy-je  qui  en- 
endroit  tenir  ce  langageà  celuy  qu’il  auroit 


chargé  de  fa  eaufe  pourroit  elle  ainfi  lavoir 
trahir  8c  perdre  fans  prendre  la  parole  , 8cm 
faire  voir  la  bonté , & la  malice  de  ce  fourbe, 
lien  arriue  auiourddiuy  autant  à PAutheur 
qui  comme  François  au  lieu  de  fouftenirla 
caufede  la  France,  8c  comme  Do&eur  d’en 
appuyer  la  iuftice  au  contraire  la  parole  de 
Dieu  eftanten  la  bouche  vn  gîaiue  à deux 
trânehans  , déclaré  à plat  qu’elle  ne  vaut  rien 
de  forte  que  pafiant  vne  condamnation  fi  fri- 
che fans  en  eftre  requis,  il  ne  trouuera  pas 
mauuais  que  comme  il  s’eft  immifie  de  parler 
ie  prenne  aufii  la  parole  pour  elle , 8c  en  fon 
nom  formant  vn  defaducu  de  tout  ce  qu’il  a 
dit  à fon  preiudice,  en  trois  mots  ieface  voir 
I e mérité  de  fon  droit. 

Luy  accordans  que  par  droit  ny  par  raifon  per- 
fonne  ne  peut  contraindre  lesCathohques  pour  les Jouf* 
mettre  aux  Herettque$>  comme  {ont 'ceux  qu’il 
allégué , qui  font  libres,  il  faut  qu’il  m’accor- 
de a u fii  que  les  Catholiques  ne  peuuent  fe 
fouftraire  de  la  fuic&iondes  Heretiques  , a- 
lorsqu’ils  ne  les  contraignent  point  en  h 
creance  dont  ils  font  proft fiion,  cela  fe proti- 
ue  par  la  raifon , l’efcriture , les  Concils , les 
Feres,  8c  la  pratique  dePEglifeprimitiue. 

Par  la  raifon,  en  ce  que  celle  qui  oblige  les 
membres  enuers  le  chef,  le  fils  enuers  le  Pere 
8c  h femme  enuers  le  mary  à leur  rendre  o- 
beiflance,  efi  la  mefme  qui abftreinr  les  fujets 
enuers  le  fouuerainqui  n’efi  pas  feulement 
chef  de  ks  membres,  ains  vray  Pere  8c  mary 
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de  la  Republique,  de  forte  que  comme  on  ne 
pouuoit  retrancher  l'image  de  Pfidias,  du 
bouclier  de  M inertie  fans  rompr  e tout  l’ou- 
ur^cre  , ainfi  ne  peut  on  fe  difpenfcr  des  obli- 
gations fi  inhérentes  & infeparablement  at- 
tachées a nous, qu’elles  femblét  faire  vne  par- 
tie de  nous  mefmes,quenous  n arrachions  ÔC 
deftruihons  entièrement  la  nature. 

Par  Pefcriture  en  ce  que  Iefus-Chrift  com- 
me fils  de  Dieu  n'ayant  rien  eu  au  monde  en 
plus  fin  gu  lier  e reuerence,  que  l’obeiffance 
qu’il  deuoit  à fon  Pere  qu'il  a porté  iufques  à 
s'immoler  en  la  Croix  , n’a  aufîi  laifle  aucune 
chofeen  plus  particulière  recommandation 
qtie  cefte  vertu  : & les  Apoftres  qui  ont  fuiuy 
'les  traces  ne  seftans  pas  contentez  delà  réi- 
térer êc  inculquer  dans  les  cœurs,  ont  ad- 
j ou fté  au  commandement  qu’fis  donnoit  dJo- 
beir  aux  pui dances  fuperieures  , la  raifon  fur 
laquelle  il  eftoit  fondé, par  ce  que  dïtSawftpauly 
que  mu  leur  reftfîe  a Dieu , gr  Acquiert  la  damna- 
tion: Enquoy  l'oit-  void  que  la  defobeilTancë 
qui  leur  eft  faite  ne  s’arrefte  pas  fimplement 
à leurs  perfciihés  j,  ains  va  jufques  à celle  de 
Dieu  qui  les  ayant  ordonnez  fes  Lieutenanâ 
en  terre  pour  y faire  reluire  vn  rayon  de  la 
M ai  efté  infinie  dont  il  efclattë  au  Ciel,  tient 
Panure  qu’onleur  fait  dite  faiteà  foy  mefme, 
êi  comme  telle  la  chaftié  d’vn  fupliee  éter- 
nel. 

Par  les  Conciles , qui  en  contiennent  tancl 
de  Ca*on$  que  cê  1er  bit  abufer  de  la  patience 
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des  Ledeurs  d’en  vouloir  h’y  faire  mon- 
tre. 

Par  les  Peres  qui  par  vn  commun  fentiment 
ôc  confentemenc  enfeignent  qu’en  toutes 
chofes  fors  en  ce  qui  concerne  la  Foy,les  Ca- 
tholiques doiuent  obéir  aux  Loix  de  ceux 
à qui  le  fupréme  Monarque  de  l’vniuers  les  à 
anubjetis. 

Par  la  pratique  de  Y EgKfe  primitme,  en  ce 
que  les  Chreftiens  qui  viuoient  fous  desEnV 
reurs  Payens  , au  lieu  de  fe  retenir  de  leur  o- 
beiffance,  la  leur  rendoient  fi  inuiolable  és 
chofes  qui  ne  regardaient  que  la  gloire  dé 
leurs  perfonnes&baccroîirement  de  leur  Em- 
pire, que  leurs  prières  jointes  à leurs  armes 
leur  produiraient  les  me  fui  es  victoires  que 
celle  qu’Àron  & Moyfe  Pvn  priant  & Pâturé 
combattant,  firent  r’empdrter  au  peuple  de 
Dien  fur  leurs  ennemis.  Audi  comme  en  ce 
genre  de  combats  tcfmoignoienc  ils  par  Pay- 
dede  Dieu  aupir  la  puiflance  de  vaincre  , ed 
ceux  ou  il  allait  de  la  Foy  faifoient  ils  voir 
h’auoir  pas  moins  de  volonté  de  mourir , eri 
ce  qu’ils  ay  indien  t mieux  refpandre  toutlevir 
fan  g pour  Phonneur.de  celuy  qui  pour  l’a- 
mour qu’il  leur  a porté  à verfé  iufques  à la 
derniere  goûte  du  lien , que  de  foufrir  qne  là 
moindre  tache  teniift  en  eux  ce  beau  nom  de 
Chreft.ien  qui  leur  eftoit  fi  cher  qu’ils  neudef 
pas  voulu  le  changer  à deluy  d’Empereur, 
fçachant  que  pour  vn  Empire  pendable  que 
la  mort  rodait  tard  les  eut  contraint  de  quif-* 
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ter.  Dieu  les  appelloit  àvn  dont  la  duree  ne 
fc  borne  qne  de  l’eternité. 

Par  ce  que  i’ay  defduit  cy  eefTus,eftant  clair 
que  les  fuiets  Catholiques  ne  peuuenc  ny  ne 
doiiitnt  fe  foufbraire  de  robeiiïance  de  leurs 
Souuerains  legitimes&  naturels  quoy  qu'He- 
tiques  , il  s’enfuit  donc  que  comme  les  mem- 
bres , l’enfant  <St  la  femme  ayans  reffufé  pëibr 
vn  temps  de  rendre  celle  qu’ils  doiuen&  ail 
Chef,  au  Pere,&  au  mary,  font  obligez  par 
toutes  fortes  de  Loix  de  rentrer  au  deuoir 
dout  ils  fe  font  départis  fous  peine  d’encou- 
rir à iamais  la  difgrace  de  ceux  de  qui  il  dep- 
pendent.  Ainfî  les  fuiets  Catholiques  s’eftans  ! 
feparez  de  la  fubie&ion  de  leurs  Princes  le 
fontiîs fous  les  mefmes  obligations  ôc  plus 
fortes  d’y  retourner  promptement, de  crainte 
queperleuerans  en  leur  rébellion  ils  n’attirét 
en  ce  monde  lire  de  Dieu  fur  eux , & la’dam- 
nation  en  l’autre.  Damnation  d’autant  plus 
grieue  que  le  péché  eftat  public , il  caufe  non 
ieulemet  vn  fcandale  à tous  les  hommes,  ain« 
rompant  le  lien  delaCocieté  ciuile,  entant 
qu’à  luy  eft  il  tafehé  de  renuerfer  l’ordre  que 
Dieu  a eftably  en  Pvniners  ou  toutes  chofes 
eftans  (ubordinees  les  vnes  aux  autres,  les  in- 
férieures comme  fubieétes  obeiiTent  à celles 
qui  leur  font  fuperieufes.  De  forte  que  com- 
me celles  là  refufans  leur  concours  à celles  cy 
par  le  defaut  dequoy  la  machine  vniuerfelle 
retourneroit  en  la  confusion  d’ou  elle  eft  for- 
cie.  Dieu  qui  en  eft  le  fapreme  directeur  fe 
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fentiroit  oblige  d’apporter  vn  ordre  à ce  dé- 
tordre^ n remettant  chaque  chofe  en  la  place 
qu’il  leur  a aiïîgnée  des  le  commencement, at- 
tendu que  ce  feroit  vne  iniure  à fa  fageffe  à la- 
quelle ceTout  d’où  fa  conferuatiô,&à  fa  pro- 
uidence  qui  en  a limite  la  durée  de  fouffrir 
que  les  créatures  l’anticipaffent  contre  la  vo- 
lonté du  Créateur:  Ainff  les  fubie&s  defnians 
à leurs  Souuerains  l’obeifface  à laquelle  Dieu 
* les  a obligez  par  le  manquement  de  laquelle 
ils  s’efforçant  de  porter  les  Eftats  à leur  ruine. 
Dieu  qui  en  à détermine  la  fin,&  par  la  fe  fent 
excite  de  l’empefeher  auant  le  temps  qu’il  a 
prefcrit,apporte  auffi  d’ordinaire  le  remede  à 
! ' ce  mal,auec  cefte  différence  toutesfois  que  là 
où  par  vn  feul  aéfce  de  fa  volôte  toutes  les  créa 
tures  luy  obeiffent , l’homme  au  confraireà 
qui  il  a laiffe  la  liberté  delà  fîenne  pour  en  la 
forçant  ne  deftruire  fon  ouurage , n’obeiffant 
8c  ne  fe  remettant  pas  au  deuoir  dont  ils  eft 
feparé,  alors  il  chaftie  cruellement  quoy  que 
iuftement  fa  rébellion’,  en  le  retranchant  vne 
fois  de  la  focieté  humaine  dont  il  a efté  indi- 
gne d’eftre  membre,&  pour  touffours  de  cel- 
le du  ciel  de  laquelle  ils'eftpriué  par  fon  cri- 
me. 

F^ebattant  les  prétendons  du  Roy  d’Angle- 
terre que ie  m’affeure  par  le  laps  du  temps  8c 
iacomonturedes  affaires  prefentes  /prati- 
que pluftoft  en  ce  fubiet  l'art  de  The  mifto- 
clesque  celuy  de  Simonide.  Il  adiouffe  que 
'exemple  apporter  fera  approuué  de  U 
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Sorbonne , ncnobftant  la  couleur  qui  fesblbuiL 
L’ayant  au  commencement  de  celte  Ref~ 
ponfe  dcligné  par  le  T oreau  , & fort  propre- 
ment , il  en  fait  paroiftre  icy  vne  conuenan- 
ce  il  grande  qu'il  efë  impoflible  d’en  douter 
car  comme  cet  animal  àl’afped  de  i’efcarlat  * 
te  entre  incontinent  en  fureur,  celuy  cyya 
vne  telle  auerlion  qu’il  n’y  peut  jetter  la  veuë 
qu’auili  t;ô(lil ne  heurte  celuy  qui  en  ed:  re~ 
ueflu:  mais  au  lieu  qu’vn  fe plaignant  d’auoir 
rellenty  la  corne  d'vnede  ces  belles  furieu- 
ses, n3en  pouuoitiudiquerbendroiéh  cegrad 
Cardinal  a q ui  il  en  veut,en  celluy-  cy  no  uuri- 
ra  iamais  la  bouche  pour  faire  pîainde  d’vne 
chofe  qui  le  touchât  ne  le  touche  point,  puis 
que  comme  celte  célébré  Société  jettant  les 
yreux  fur  îuy  pour  Redire  fon  Chef  , fut  plus 
viuement  touchée  de  i’elclat  de  fa  vertu  que 
de  celle  delà  pourpre  qui  n’auoit  point  en- 
core orné  fon  dos  Maintenant  qu’il  en  faid 
vne  li  digne  monitre  qu'il  ny  a que  les  aueu- 
gles  qui  ne  l’admirent*,  il  n’y  a point  d’appa- 
rence de  croire  qu’vne  li  dode  & fi  lincere 
compagnie  voulull  à fon  occalion  rendre  fa 
rhéologie  Cardinale  , ai n h que  ce  membre 
pourry  qu’elle  a retranché  de  fon  corps  auoic 
en  faneur  delà  Sainde  Vnion  rendu  "la  ben- 
ne venale. 

_ Noftre  Elcriuain  eff  fi  paÛîonné  & interef- 
fé  en  la  caule  qu  il  louflient  inutilement,  que 
non  content  d’auoir  defehargé  fa  colere  con- 
tre le  Roy  , fonConfeil,  Sç  tous  les  Alliez  de 
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la  Couronne  , comme  fi  ce  n'eftoit  rien  d’a- 
uoir  tout  bouleuerfé  au  dehors  , s’il  ne  faid 
encore  le  mefme  au  dedans  ; il  tafche  d’ani- 
mer & interefier  Meilleurs  les  Princes  du 
5ang,&  Monfeigneur-  Frerede  fa  Majefté* 
par  le  mefpris  qu  i!  dit  que  1-eConfeil  fait  des 
vns  , & latrauerfe  qu’il  apporte  au  mariage 
de  Y autre:  mais  ces  Princes  qui  comme  Trais 
A lires  qui  briller  dans  le  ciel  de  laCour,n’ont 
autre  lumière  que  celle  qu’ils  emprun- 
tent de  leur  foleil,  n’y  autre  gloire  que  celle 
de  Pobey  fiance,  imitans  la  prudence  de  Y Af- 
pic  qui  fe  bouche  Pareille  de  fa  queue  pour 
n’ouyr  le  fon  qui  le  veur  furprendre , imite- 
ront aufii  par  mefme  moyen  en  fetenausen 
leur  deuoir  , ce  Roy  des  feux  du  ciel  qui  ne 
fort  iamais  de  fonEcliptique;Et  d'autant  que 
parlant  d'eux  en  general  ce  ne  feroit  rien  dire 
fi  ie  ne  venois  au  particulier  de  chacü  d’eux, 

| afin  de  faire  voir  fi  la  plainte  qu’il  fait  en  leur 
faneur  du  Confeil  à fondement  en  luy,  ou 
feulement  en  fon  mouuement  propre.  Iedi- 
ray  qu’auieurd’huy  îe  nombre  des  Princes 
du  Sang  efiant  reduid  à la  moitié  de  ce  qu’il 
eftoitdu  temps  de  Henry  II II  àlcauoir  à 
Monfieur  le  Prince, & à Moniteur  le  Comte* 
pour  le  premier  ilny  a perfonne  qui  doiue 
ignorer  que  fi  nul  François  de  quelque  qua- 
lité qu’il  fait,  ne  peult  fortir  de  la  France  fans 
la  licence  du  Rov.&r  ptincipalemét  les  Grâds 
que  d’autant  qu’ils  font  de  condition  plus  re- 
leuee  peuuent  faire  donner  diuerfes  inter- 
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pretations  aux  fubie&s  de  leurs  voyages. 
Monfïeur  le  Prince  ayant  faiét  en  Italicce- 
luy  que  chacun  Içait  , Sc  ce  contre  le  fenti- 
mentdu  Roy , il  ne  doit  pas  trouuer  eftran- 
gelîtoutesfois  qu’il  a déliré  reuenir  auprès 
defaMajellé,  elle  n’a  pas  approuué  fori  re- 
tour, puis  qu’il  faut  du  temps  àvneperfon- 
nc  de  tel  poids  pour  oublier  vn  mefcontem- 
tement,  ôc  que  quand  bien  en  fon  cœur  elle 
luy  auroit  remis  celle  mefprife , li  eft-  ce  que 
comme  Dauid,  quoy  quil  euft  pardonné  à 
Abfalon  la  coulpe  de  fa  faute , il  ne  lailfa  pas 
de  luy  infliger  pour  peine  lapriuation  de  fa 
prefencepour  trois  ans  , ainli  le  temps  qu’il  y 
a qu’il  ellpriué  de  celle  du  Roy,  luy  doit- il 
tenir  lieu  de  fatisfaéfcion  en  fon  endroiél.  Au 
furplus  comme  il  ne  faut  ny  flatter  le  mal , ny 
efpargnerle  bien , ains  dire  les  chofes  naïf- 
uement  comme  elles  font,  fur  ce  qœayane 
fuccé  auec  le  Iaiél  celuy  de  l’erreur  , on 
croy  oit  que  fon  efprit  en  demeureroit  touf- 
iours  imbeu , & que  prenant  pretexte  de  fon 
efloignementilimiteroitfonpcre*,  enfe  ren- 
dant Proteéleur  de  ceux  qu’en  fon  temps  il  a 
protégez,  ilaneantmoins  iufques  icy  telle- 
ment defmenty  celle  opinion  , qu’il  mérité 
loiiange  non  petite  ôc  de  la  perfeuerance  en 
la  religion*,  <$£  de  fon  obeyflance  enuers  fon 
Prince , en  ce  que  comme  nul  n’ofoit  fe  pre~ 
fenterà  Afluere  fans  eftce  mandé  de  fa  part,  il 
a li  reîigieufement  obferué  ce  refpeél  enuers 
le  Roy , que  ie  ne  doute  point  que  le  conti- 
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nuant  comme  il  doit,  cela  ne  le  eonuieàle 
rapellervers  luy,  ôc  luy  redonner  le  rang  que 
fanaidance  luy  acquiert  alors  qu’il  ingéra  le 
bien  de  Ton  feruice  le  requérir. 

Quant  au  fécond , quiconque  aura  efté  pic- 
que  d’amour  viuement,  & alaitté  de  l’efperà- 
cede  poutioir  bien  toft  , par» le  moyen dVn 
Heureux  hymen,  iouyr  de  la  chofe  aymee,  ÔC 
peu  apres  fe  la  fentrauirpar  vn  autre,  fans  en 
auoirpeu  recueillir  autre  frui&  que  le  regret 
de  n’auoir  peu  s’oppofer  a vn  plus  puiflant: 
conceura  ayfémét  que  les  playes  de  ces  deux 
coups  qu’il  a receus  l’vn  fur  l’autre,ne  fe  peu- 
uent  confolider  qu’auec  le  temps:  mais  le  de- 
i uoir  en  luy,  furmontant  l’amour, & le  refpeéfc 
qu’il  doit  à fon  Roy,  le  redentiment  de  la 
creàce  qu’il  pourroitauoir  qu’on  l’euft  tra it« 
ré  de  mefpris , luy  a fait  remporter  vne  d gîo- 
rieufe  viAoire  fur  foy , qu’il  ny  a aucun  qui 
doute  que  s’il  a feeu  vaincre  des  padions  fl 
violentes  , il  ne  puid'e  encor  plus  ayfément 
| venir  au  dediis  des  ennemis  de  fon  Princes 
mais  il  iugera  ie  nvadeure  luy-  melme , qu’il 
eftriecedaire  que  le  temps  auec  l’aageluyen 
©uurent  les  moyens. 

En  ce  qui  eft  du  mariage  deMonfeigneur 

IFrere  du  Roy,  il  n’en  ed:  pas  de  mefme  que  de 
celuy  de  fa  Majefté,  parce  que  les  Rois  eflans 
condderez  diuerfement  des  perfonnes  prfc 
I uees  de  l’arbitre  de  qui  dépend  defe  marier, 
ou  ne  fe  marier  pas , là  où  ils  ne  voudroient 
! pas  l’edre , il  faut  par  neceüité  qu’ils  fans  fa- 
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cent  en  cela  âù  commun  defir  de  leurs'  peu- 
ples, pour  donnerdes  enfansàla  chofe  pu- 
blique qui  ne  fubbile  que  par  là.  En  celle  co» 
fideration  la  Reyne  Mere  de  fa  Maj  eile,dont 
la  prudence  vaaudeuant  des  maux,  inilruk. 
6te  par  celuy  qui  arriua  à Henry  III.  qui  par 
le  defFaut  de  lignee  donna  fondement  à la 
Saindie  Ligue  , eftima  ne  pouuoir  alTez  toil 
marier  le  Roy  , pour  de  bonne  heure  remé- 
dier à cet  inconuenient . Enquoy  bien  que 
Dieu  ny  ait  pas  encore  ellendu  FefFed  de  la 
benedidion  que  chacun  deuoit  lors  s’en  pro- 
mettre , h eft  ce  que  comme  il  ne  retarde  fes 
grâces  bien  fouuent  que  pour  en  rendre  le 
defir  plus  ardent,  8c  la  recognoiflance  d’au- 
tant plus  grande  que  plus  l’attente  femblé 
languir  en  nous  8c  deuenir  moins  forte, 
il  nous  d’efpartira  infailliblement  celle- 
cy,  lors  que  fa  Majeilé  , 8c  foh  peuple 
y penferont  le  moins.  Mais  celle  ne- 
eeflité  ne  fe  rencontrant  point  en  moii- 
feigneur  (on  frere  qui  en  l’aage  où  il  eilpeut 
touliours  allez  toit  entrer  en  vu  lien  dont  plu- 
fïeurs  fouhaitent  l’ifTue,  il  n’y  a pas  d appare- 
ce  qüe  pour  ce  qu'en  dira  M odeur  le  Dodeui 
rien  le  doiue  précipiter , âins  au  contraire  at-  • 
tendre  cela  du  propre  mouuement  de  celuy 
de  qui  l’accompliifement  en  defpend  qui  le 
içaura  bien  ordonner  au  temps  qu’il  leiugea 
plus  conuenable  pour  Ion  contentement  par- 
ticulier, 8c  polir  celuy  d’vne  perionnequiluy 
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«ftfi  chere  qu’il  eft  vn  fécond  luy  mefme. 

1 le  pafteray  fous  filence  les  queftions  que  ca- 
ptieufement  ôc  malicieufement , ilpropofè 
'contre  l’honneur  du  Roy  & les  loix  fonda- 
mentales du  Royaume  qu’il  a ramaiïees  de 
tous  les  vieux  haillons  de  Màriana  Ôc  autres 
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ennemis iurez  de  nos  Rois,  parce  qu’outre 
que  ie  fuis  d’humeur  de  ne  mettr  e iamais  ma 
faux  eh  la  moiflon  d’autruy , ce  feroit  entre- 
prendre fur  l’aiithorité  de  la  Sorbonne  Ôc  cel- 
le du  Parlement  les  deux  plus  fortes  ôc  ines- 
branlables  colomnés  dereftat5l’vne  vray  Pa- 
Îadium  fur  laquelle  fubfifte  la  vràyè  do&rine 
qu’on  doit  tenir  de  nos  R ois, l’autre  DieuT u- 
telaire  de  leurs  facrees  perfonhes , Ôc  de  leur 
Royaume,léfquels  par  vne  cenfure  [Ôc  vn  Ar~ 
teft  dignes  de  deux  fi  Auguftes  compagnies 
fçauront  iè  maflfeure  répoufler  Wniure  qui  eft 
faite  àfaMaieftéj&àfindependace  de  faMo- 
narchiede  toute  autre  puiffance  temporelle 
que  de  celle  du  fuprerne  Monarque  des  Mo- 
narqües,comme  elles  ont  lait  iufques  à pre- 
fenten  femblables  occafions  qui  n’eftoienc 
pas  fi  importantes  que  celle  cy.  En  attendant 
ces  preuues  de  leur  zclle  à la  coleruation  de  la 
persone  du  Roy  ôc  au  bien  public  qui  ne  fub- 
lifte  que  par  elle,  lefquelles  comme  ils  iuge» 
font  eux  mefmés  férnblènt  ne  poutioir  plus 
fouffrir  aucun  delay  qu’il  ü’acrire  apres  ioy  vit 
guident  péril  , parce  que  neftre  Antipode  de 
raifon  bouleuerfant  toutes  choies  veut  ren- 
dre le  Royaume  de  fùcceffif  efie&if , ôc  pour 
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fon  Roy  naturel  conftituer  vn  effranger  qui 
foit  dit  il 3protefteur  de  U%eligion>o*  conferuateur 
des  panures,  lequel  bien  qu’il  le  lai  (Te  à deuiner* 
fi  ce  ne  permet  il  pas  de  douter  que  ce  foit  ce- 
luy  d’Efpagne  tant  pour  eftre  apres  de  noftrc 
le  plus  pumant,  que  pour  l’enuie  héréditaire 
qu'il  a d’adiou fier  par  droit  de  bien  feanceà 
fes  eflats  la  France  comme  le  feul  milieu  qui 
en  peut  conioindre  les  extremitez  Ôc  luy  ou- 
urelepaflage  à fa  future  Monarchie , afin  de 
renuetfer  fur  la  telle  de  ce  vénérable  Docteur 
tout  le  relie  du  Catholicon  qui  elloit  demeu- 
ré au  fonds  delabouette  de  la  fainéle  Ligne 
pour  luy  en  faire  vn  parfun  tel  qne  celuy  d’ A- 
aron  qufluy  decouloit  fur  la  barbe  , ôc  faire 
voir  à la  fienne  ôc  aux  yeux  de  tout  le  monde, 
lequel  des  deux  ou  du  Roy  très  Chrellien,ou  \ 
du  Roy  Catholique  ell  plus  digne  de  régir  vn  * 
Royaume,&  à plus  iulle  tiltre  fe  peut  vendi- 
quer  celuy  que  chacun  deux  polfede , i’oppp- 
feray  aux  belles  quellions  de  nollre  vieux  & 
nouueau  Théologien  les  parallèles  fuiuans 
partie  defquels  encore  qu'ils  foyent  elpars  par 
ce  liure  ne  lairront  de  fe  rencontrer  icy  ea 
leur  iour  pour  s’y  voir  tout  d'vne  fuite. 

Nos  Rois  très- Chreltiens  comme  Clouis, 
qui  ayant  receu  celle  grâce  fpeciale  du  Ciel 
d’en  ellre  le  premier , a tiré  de  fa  main  propre 
Alaric  Roy  Arrien , Charles  Martel  qui  a ac- 
quis ce  glorieux  tiltre  par  la  mort  de  360..  mil 
Sarrafins  qu’il  desfit  en  vne  bataille,  Sainél 
Louys  qui  quittant  fon  Royaume,  trauerfa 
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deux  fois  les  Mers , pour  deliurer  les  Chre- 
fliens  de  l’opprefîion  6c  efclauage  des  infi- 
delies,  Philipes  premier  qui  armapuiffament 
pour  arracher  le  lieu  ou  le  pius  Saind  des 
Saindts  nous  fanétifia  par  fa  more , d’entre  les 
mains  ou  pour  mieux  dire  d’entre  les  pattes 
des  chiens  qui  le  prophanoient , ont  tefmoi- 
gne  par  toutes  ces  avions  glorieufes,  n’auoir 
autre  but  que  de  procurer  Pauan  cernent  de  la 
gloire  de  Dien,  6c  celuy  de  fon  Eglife. 

LesEfpagnols  au  contraire,  ont  fait  voir 
par  les  leurs  qu’ils  ne  cherchoient  pas  en  la 
defcouuertedes  Indes,  vn  Iefus-Chrift  cru- 
cifié, qui  pour  toute  delpouiile  en  la  Croix 
n’a  laiifé  que  la  nudité , ains  ccluy  qu’il  ^ ap- 
pelle le  Prince  du  monde , lequel  comme  ce 
dragon  veillant  qui  gardoit  les  pommes  jrîef- 
perides , garde  tous  les  trefors  que  la  terre  re- 
celleen  fes  entrailles,  auec  celle  différence 
neanttnoins  que  la  ou  cét  animal  ne  laifïbit 
approcher  aucun  du  lien  de  peur  qu’il  luy  ra- 
uift  ce  qu’il  conferuoit  auec  tant  de  vigilan- 
ce, ce  Dragon  infernal  leur  a cédé  volontai- 
rement la  poffefllon  de  fes  mines,  fachant  bie 
que  fi  le  fer  effc  caufe  de  beaucoup  de  maux, 
l’or  qui  le  fait  mouuoir  comme  il  veut,  effc  le 
plus  puilfant  infiniment  dont  il  fc  puilfe  fer- 
uii*  pour  aduancer  fon  régné  en  ce  qu’il  n y à 
crime  au  monde  pour  atroce  qu’il  foit , qu  il 
ne  foit  capable  de  faire  commettre. 

Nos  Rois  très- Chrefliens  fuccefîluement 
l*vn  apres  l’autre  recueiilans  le  Royaume  de 
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leurs  Anccftres  non  tel  qu’il  eftoit  du  temps 
de  Gharlemagne , ains  comme  il  Te  comporte 
depuis  quelque  temps  fe  contentent  de  1« 
maintenir  en  l’Ëftat  qu’ils  le  trouuent,  fa- 
ehans  bien  que  ce  n’eft  pas  moins  de  gloire 
aux  Princes  de  conferuer  que  d’acquérir,  Ôc 
que  celuy  là  fc  peut  dire  vrayement  grand,qui 
bornant  fon  ambition , non  par  fa  puilfancç 
& la  conuoitife  de  régner , ains  parla  Loy  de 
Dieu , ôc  la  crainre d’opprimer  fes  voifins , à 
plus  de  fatisfa&ian  de  ce  que  légitimement  il 
poffede-,  que  fi  Monarque  de  tout  le  monde, 
illuy  enreftoit  encore  d’autres  à defirer.  Ce 
qui  fait  que  Dieu  eft  le  prot  e<fleur  desRois  ôc 
de  leurs  Royaumes  , à eu  vn  foing  fi  particu- 
lier de  protéger  celuy  cy,  que  quoy  qu’il  ait 
efté  par  deux  fois  fort  efbranlc , ôc  mefme  ef- 
crüulédefonaffiette,i)  la  fait  iniques  icy  re- 
fter  ferme  en  pied , en  forte  que  de  fa  fpeciale 
prote&ion,  on  peut  afTeorement  limiter  fa 
duree  par  celle  de  lVniucrs. 

Les  Rois  Catholiques  contre  le  droit  des 
gens  qui  veut  que  la  poffefïion  immémoriale 
d’vn  héritage  dont  onaiouy  légitimement, 
acquiert  prefeription  contre  toutes  pretern» 
tions  fous  quelque  prétexte  qif  elles  puiffent 
eflre  fondées  ^contre  l’expres  commanderoet 
de  Dieu  qui  defFendderauir  le  bien  d’autruy, 
ôc  pour  defmennr  la  prophétie  de  Daniel  qui 
réduit  Tes  Monarchies  du  monde  au  nombre 
de  quatre  en  fuite  defquelles  deuoit  venir  cel- 
le de  Iefus-Çhrift,  veulent  ambitieufement 
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&;  faftaeufement  en  faire  vne  cinquiefme,  no 
fpirkuelle  comme  la  fîenne  par  laquelle  il  ré- 
gné en  fon  Eglife,  aios  temporelle  par  i’enua- 
hiflement,  8c  vfurpation.  des  Eftats  dont  ils 
tafchent  de  la  compofer , comme  (I  Dieu  qui 
eft  la  vérité  mefme  n’eftoit  pas  obligé  à la 
garantie  de  fa  parole,  8c  û comme  tout  paif- 
lant  il  ne  pouuoit  pas  d' vtr  clin  d'œil  renuer - 
ferle  defteindVn  Nembroth quiofes’efgaler 
à luy,  rendant  la  cheute  de  cefte  Babel  d'au- 
tant plus  esfroyabie  que  plus  il  aura  permis 
quelle  fe  foit  eileuee  en  hauteur  defmefuree. 

Les  Roys  tres-Chreftiens  ont  toujours  efté 
Proteébeuxs  du  fain&Siege  8c  de  ceux  qui  lot 
remply,  lefquels  n'en  ont  ïamais  efté  depofte- 
dez,  qu’ils  ne  les  y ayent  reftablis  auec  plus 
de! gloire,  ayans  pour  cct effet  trauersé  les 
Monts  auec  des  paillantes  armces,corame  les 
SaindsPeres  les  auoient  palfez  pour  venir  en 
France  y chercher  fecours , qui  a efté  tel  que. 
l’vn  de  nos  Roys  qui  plus  pour  la  grandeur 
de  fes  faits  , que  de  fon  nom  & de  l’Empire 
qu'il  adioufta  à fa  Couronne,  mérité  d’eftre 
fainéb , croyant  ne  pouuoir  a fleurer  à i’adue- 
nir  les  Succeireurs  de  Sain 6b  Pierre  en  la  poi- 
feftion  de  fa  chaire  , que  par  la  ruine  de  leurs 
ennemis  coniurez,  non  content  d’atioir  à ce- 
fte fin  exterminé  le  Royaume  des  Lombards, 
il  a donné  à FEglife  le  plus  beau  du  Patrimoi- 
ne dont  elle  iouic  encore  à prefent , raifort 
pour  laquelle  les  Souuerains  poncifs  ont  foi- 
gneEfement;  conferué  la  Comté  d’Àuignon 
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iufques  icy,  quoyque  poureflre  feparee  de 
leurs  Eftats  comme  elle  eft,  la  garde  ne  leur  en 
foit  qu’à  charge,  attendu  qu’ils’  fçauent  par 
l’experience  des  cliofes  palïees,  n’y  auoir  lieu 
au  monde  ou  ils  puilfenc  rencontrer  vne  re- 
traitte  8c  vneprote&ion  plus  alfeuree, 
l’Empereur  Charles  V.  au  contraire,  au 
tnefpris  de  Dieu , de  qui  le  Pape  tient  icy  bas 
la  place  & de  la  catholicité  dont  il  fe  van  toit, 

<&  des  chofes  les  plus  fain&es  à par 
voyehoftile  emporté  Rome  comme  eut  fait 
vn  Atille,  mis  la  ville &les  Eglifesàiac,  &à 
rançon  le  difpéfateur  des  trefors  de  celuy  qui 
a elle  le  prix  8c  le  rachapt  du  monde.  Et  pour  ; 
reparer  ce  mal  qui  ne  pouuoitl’ellre,  il  a pen- 
fe  faire  alfez  pour  la  defcharge  de  fa  confcië- 
ce  de  porter  le  dueil  de  celle  calamité  publi- 
que, qui  touchoit  toute  la  Chreftienté,  com- 
me Cefar  ayant  vaincu  Pompee  s’ablleintde 
eriompher  de  celle  de  fa  patrie , non  parmo- 
deflie,  ains  pour  n’exciter  contre  luy  la  haine 
de  toute  Rome , qui  auoit  aulîî  palîionneméc 
ayme  l'autre  qu’elle  hailToit  celuy  cy  pour  a- 
uoir  entièrement  opprimé  fa  liberté,  & fei- 
gnit fe  condouloirauec  la  telle  de  fon  enne-  V] 
my,  du  fort  qui  1’auoit  11- mal’heureufement 
feparee  de  fon  corps  > bien  qu’il  fentit  des 
mouuemensd’vneioye  extraordinaire  en  fon 
ame  pour  n’auoir  plus  de  copetiteur  qui  s’op- 
pofall  à fon  ambition  defreglee. 

Le  Roy  très  Chrellien  François  premier, 
ayant  toute  l’Europe  armee  fur  les  bras  cou-.  ' : 


iuree  à fa  ruine,  & ce  à lafufcitation  de  Char* 
les  V.  qui  bien  qu’cmulateur  de  fa  gloire  n’e» 
vouloir  pas  tant  neantmoins  à fa  perfonne 
qu’à  fa  Couronne,  forcé  par  lanecefïïté  qui 
In  a point  d’yeux  pour  regarder  ceux  à qui  l’on 
s’adrefTe  ains  feulement  à la  prote&ion  necef- 
faire  pour  afîeurer  fa  vie&fonEftat  contre 
les  orages  qui  les  menacent  de  naufrage,  fit 
alliance  auec  le  grandSeigneur  pour  fe  gar  en- 
tir  des  efforts  de  cefte  ligne  fi  puifTante  qui  de 
toutes  parts  venoient  fondre  fur  luy&lurfon 
Royaume, 

l’Empereur  au  contraire  ramaflant  tous 
les  Proteftans  qu’il  peut  mettre  fur  pied,pour 
contenter  fon  ambition  les  fit  combatrecon- 
tr*f  nous  qui  eftions  lors  tous  Catholiques, 
fe  feruant  des  hommes  qui  embraflbient  vne 
fau  fie  religion,  pour  deftruire  ceux,  qui pro- 
feffoient  la  vraye,&:  de  l’argent  que  l'Allema- 
gne contribuoit  pour  la  guerre  cotre  IcT urc, 
à la  faire  à la  France , qui  de  toutes  les  parties 
qui  compofent  la  Chreftienté,  à le  mefme  ad- 
uantage  fur  elles  que  Paifnee  d’vne  maifon  à 
fur  les  cadettes,  ce  fous  ombre  difoit  il  que 
leurs  peuples  effans  les  plus  belliqueux  de 
f Europe , s’ils  ne  les  euffent  exercés  les  vns 
contre  les  autres , ils  leur  eufTent  donné  de 
l’exercice  à eux  mefmes. 

Le  Roy  très*  chreftien  Charles  V III.  à qui 
i!  faut  rendre  cefte  loiiange  en  cet  endroit  qu© 
peu*auant  fontrefpas  il  fit  cefte  proteftation 
de  fouffrir  pluftoft  la  mort  que  de  commettre 
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vn  péché  mortel,  par  Ta  dois  de  fonCotife& 
Leur  qu’vu  hiflorien  peu  fauorableaux  Fran- 
çois, dit  auôir  cité  corrôpu  parles  Efpagnols* 
leur  ayant  reridula  Comte  de  Rouflillon,  de 
laquelle  il  pouuolt  faire  comme  de  fon  pro- 
pre , 8c  en  tirer  le  trïéfmé  aduantage  cbntrè 
eux  qu'ils  ont  depuis  fait  contre  nous,  àfâirSt 
voir  par  cède  action  ( quoy  que  lion  exempte 
de  fimpiieité)  qu’vue  corifdeïice  bien  nette 
ne  peut  nûd  plus  porter  le  moindre  fcrupulé 
qu’vri  enfant  v ne  tneujlé  de  moulin. 

Le  Roy  Catholique  Philippe  II.au  contrai- 
re par  l’aduis  de  fon  Confeil  de  confcience  é£- 
îargiffant  vn  peu  {a  tienne' plus  qu’il  ne  deiioit 
au  lieu  de  fuiufe  au  pied  dé  la  lettré  l’or  don- 
îiance  de  déîhiêre  volonté  de  l’Ëmpëreüriph 
perc,  par  laquelle  en  ït defehargeant  fur  raÿ, 
il!é  cbatgèoitdc  reftituér  tout  ce  qu’il  dete- 
hoit  iniuffèmeht,  obfetua  volontiers  ces  deux 
premières  parties  de  la  Bénir  énee  , à fçauoir  là 
contrition  6c  h çonfelËon:  niais  pour  la  der-i  -I 
niere  > fans  laquelle  les  deux  autres  font  nuî- 
les,ilsendifpenfe  par  celle  de  cecbnfcienrieuX 
Confeil  , lequel  la  luy accorde  suffi  volontiers 
qnele  confeifeiir  le  plus  indulgent  Ferôit  l’ab- 
foiution  de  la  moindre  peccadille , (e  fondant 
peur- éflré  que  s’Ü  luy  euflfaîii  rendre  tout  ce  j 
qu’il  pofledoit  en  ce  genre  * il  luy  fuil  peu  re- 
* que  fon  Confeil  e fiant  compofé  du  tio- 

bre  qu’il  eftoit , pluiieurs  le  roi  en  t plus  foiùa- 
bles  de  payer  pour  luy  en  l’autre  monde , qu<S  à 
non  pas  luy  feul  en  eéluy-Cy» 
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Lis  Roy  très- Chrefticn  Henry  ïlï.ayant  fait  - 
tour ce  qu’il  pouuoit  pour  ruyner  l’herefie  en 
fonRoyaume,  & pour  n’en  pouuoir  venir  à 
bouc  , a caufe  del’oppofition  que  la  Sain&e 
Ligue  forma  à l’execurion  d vn  fi  bon  defiein, 
accorde  à ceux  qui  en  faifoyent  prôfeffion  vn 
Ediéfc  qui  comme  vue  lime  fourde  les  rôgeok 
iufqu’au  plus  profond  des  entrailles, en  ce  que 
paçiceluy  les  excluant  de  toutes  charges  , tanc 
deMilicc  que  de  iudicature,iî  priuoit  ce  corps 
de  fes  deux  bras  , luy  odant  les  Officiers  de  la 
couronne  leur  principal  appuv  par  les  armes» 
Sc  ceux  des  compagnies  fouueraines  j qui  côr 
me  Tribuns  du  peuple  en  font  tout  ce  qui  leur 
plaid,  jfi  que  mu  tille  de  la  forte  il  redoit  fi  inü- 
tile  que  de  foy-mefme  il  eud  donné  du  nez  en 
terre  : Ce  Prince  en  fin  efleua  fa  pieté  à tel  de- 
gré, que  par  la  recognoiffitnce  qu’en  faid  vn 
grandPape  de  fan  temps, il  faifok  tout  ce  qu’il 
pouuoit  pour  deuenir  Religieux. 

Le  Roy  Catholique  Philippe  II.  au  con- 
traire lerenuiant  fur  luy  par  vne  contrepieté 
rafinee  au  plus  haut  carat  , oppofe  àla  croix 
que  ce  deuot Prince  fa ifoit  porter  en  fes  prb- 
cédions  ordinaires , celle  qu’il  auoitfauem- 
praindreen  fes  doublons  * laquelle efblouif- 
Cant  les  y eux  de  ceux  qui  la  voyoienr , les  reni 
doit  tellement  charmez  de  voir  reluire  cefi- 
gne  de  leur  faim  en  vn  métal  fi  précieux,  que 
chacun  tournant  le  dos  au  Bois  pour  courre  à 
l'or,  comme  il  faut  qu’vue  matière  bade  cedde 
toyfiours  à vne  plus  noble  : La  plus  grande 
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partie  de  Tes  peuples  cfefbatichez  adhèrent  ÔC 
feioignent  à celle  SaindeVnion,  donc  Phi- 
îippes .fe  rend  protedeur,  laquelle  pouftee des 
semons  quil’infpiroienr,ne  ceftaiamais  qu’el- 
le n’euftofté  la  vie  à celuy  fur  la  perte  duquel 
elle  fondoit  entièrement  fon  falut. 

Le  Roy  très-  chrefticn  Lonys  XIII.  tandis 
qu’en  fumant  les  traces  de  ce  Roy  fi  zeilé  ÔC 
pieux,  ne  penfoit  qu’à  defraciner  de  Ton  e$at 
la  faufte  religion  pour  y planter  la  vraye,  ayant 
àceftefin  par  laforce  des  armes  emporté  tant 
de  villes  qu’il  ny  en  rcftoit  plus  que  deux  con- 
fiderables  , à la  principale  defquellesil  auoit 
faïd  vnedefpence  incroyable  , & comme  vn 
Xerces,  qui  par  vn  nombre  innombrable  de 
VaifTeaux , tariflbit  la  mer  , faifoit  defpeuplet 
les  fotefts  pour  produire  le  me  fine  efFed  en 
celle  qui  entoure  cefte  ville. 

Le  Roy  Catholique  au  contraire  au  lieu  de 
le  louer  de  ce  delfein,  le  conuier  à ne  defiftcr 
de  le  pourfuiure  iufqu’à  ce  qu’il  euft  elle  fui- 
üy  d’Vne  execution  entière  & à vn  befoin 
ioindre  Tes  armes  auec les  fiennes  comme  au- 
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rresfois  fit  vn  Roy  d’Angleterre  auecvn  des 
noftres  cotre  lesinfideleà,  quoy  qu’ils  fulTens 
en  mauuaile  intelligence, il  feferr  finement  de 
cefte  occafion  pour  rendre  l’Allemagne  de  li- 
bre quelle  eftoit  alors3captiuç  comme  elle  eft 
maintenant, au  preiudice  de  ce  glorieux  tiltre 
de  Protedeur  de  la  Germanie  qu’elle  a donné 
à vn  de  nos  Roys,  & ce  qui  eft  à noter  y em- 
ployant des  proteftans  pour  vaincre^  afTub- 
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îe&irîes  proteftans  mefmes. 

Le  mefme  Roy  Louys  treiziefme  apres  auoir 
par  fa  patience,en  attendant  l’execution  du 
traittéde  Madrid,  furpalTé  non  feulement  ce 
qui  eft  imaginable,  ains mefme  ce  qui  va  au 
delà  de  l’imagination  , voyant  que  s’en  pro- 
mettre quelque  chofe  eftoit  porter  fon  efpe- 
râce  à l’infini, fut  cotraint  d’y  faire  ligue  auec 
les  Vénitiens  & le  Dncdc  Sauoye,  pour  faire 
tenir  à i’Efpagnol  la  parole  qu’il  auoit  fi  io- 
lemneiîement  donnée,  fuiuant  laquelle  ils 
portèrent  leurs  armes  communes  aux  lieux  de 
l’Italie  ou  la  necefiité  le  requeroir. 

Le  Roy  Catholique  au  contraire  eftant  fi 
proche  voifin  delà  Valtoline  , par  les  eftats 
qui  l’attouchent  qu’il  pourvoit  à toute  heure  y 
ietter  des  gens, par  ainfi  oppofer  des  foldats 
Catholiques  aux  Catholiques,  que  la  ligue  y a 
enu©yez,il  y à fait  palier  des  Allemans  fous  la 
coduite  du  Duc  de  Feria,  la  plus  part  defquels 
font  heretiqueslefquelsrauagenrmain&enane 
lepays  d’vn  Prince  Vicaire  perpétuel  du  faint 
Empire,  qui  luy  eft  allié  pour  le  mo  ins  autant 
qu  anoftre  Roy,&  voire  d a u a n r a g e >,  me  flî  e u r $ 
fes  enfans  ayans  l’honneur  de  luy  attoucher 
de  fi  près  qu’au  deffaut  des  fiens  ils  peuucnt  e- 
ftre  heririe  rs  de  fes  eftats . 

En  fin  Louys  le  Iufte  pouffé  du  feuî  zelie 
qu’il  à, a 1’exthpation  de  l hcrefie  fans  meflan^ 
ge  d’aucun  intereft  propre,  s’y  eftant  cy  de- 
uant  porté  , ôc  fi  portant  encore  à prefent, 
fans  confiderer  les  fommes  immenfes  qu’i[ 
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luy  a fallu  Cofommer  pour  la  réduire  au  point 
ou  elle  eft,&  celles  qu’il  luy  faut  encore  pour 
fe  rédre  Maiftre  des  reliques  qui  luy  reflet, ny 
que  quad  il  les  auroit  a fa  deuption, elles  peuf- 
fent augmenter  fon reuenu annuel  en  faifant 
enfler  Ces  receptes  generales . 

Le  Roy  Catholique  au  contraire  s’eft  de- 
puis plufieurs  années  attaché  opiniaftrement 
au  recouurement  des  pays  bas , non  pour  que 
ceux  qui  le  pofledent  ayent  vne  autre  creance 
que  la  fienne,puis  que  le  temps  qu’il  y a,  qu  il 
la  toléré  leur  dent  lieu  de  prefeription  en  ion 
endroit,mais  feulement  pour  l*y tiliré  qu’il  en 
peut  retirer , voyant  que  le  fcul  traffic  d’An- 
iterdan  luy  rompt  entièrement  celuy  d An- 
uers,que  leurs  flottes  feruent  d’vn  grand  ob- 
ftacle  à,  celles  qu’ifs  enuoyent  aux  Indes  ^êc 
qu’il iemble  que  celle  Republiquefoitaref- 
gard de  cefle  Monarchie  ce  que  cefte  petite 
pierre  tombant  d’enhaut , fut  à l’Idole  quelle 
abbatit  8c  mit  en  pièces. 

Quiconque  iettant l’œil  fur  ces  paralelies  8c 
y verra  les  différences  qui  s*y  remarquent  ti- 
rées des  entrailles  de  la  vérité  mefmes, fera  t’il 
pas  plus  aueugle  que  San  fon,  & plus  aflolé  de 
l'amour  qu’il  porte  à la  Catholicité  qu’il  ne 
fut  iamais  de  celuy  de  Dalila,de  vater  ce  beau 
&fpecieuxmanteaudontelleferecouure  qui 
eftfl  déchiré  8c  rapetafle  qu’il  fait  douter  de 

quelle  couleur  en. a efté  là  première  eftoffe.  Il 
efl  certain  que  comme  je  fuplice  ne  fart  pas  le 
Martyr  ains  la  çaufe,aufli  en  doit  elle  feparer 
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le  prétexté, & corrigeant  déformais  ion  plai- 
dovc  fur  ce  fubiet3dire,  il  eft  vray  que  iufques 
icy  i’ay  toujours  pris  pour  pretextedemes 
conqueftes  &vfurpations  lafoy,  mais  la  cau- 
feaefté  ma  pure  ambition  & le  defir  araent 
de  donner  la  loy  à tout  le  mode.  Il  eft  vray  en- 
core dédire  que  comme,  la  robbe  de  fainéfce 
V rfule  couure  les  vnze  mille  V ierges,quehe  a 
aiTociees  à la  gloire  de  ion  martyre,  celle  rob- 
be de  la  Foy  qui  reueft  mes  elpaules  a elle  fi. 
bien  taillée  en  plein  drap  que  quelques  eftats 
que  Paye  mis  àl’abry  de  (Tous , elle  eftneant- 
moins  corne  ces  manteaux  qui  ayant  de  beaux 
parements  au  deuant  n’ont  rien  au  dos  de  for- 
te que  comme  la  nature  abnore  vuide5auiii  la 
mienne  ne  fera  telle  iamais  remplie  que  par 
letoutjàquoy  elle  afpireily  aîog  temps,  fans 
(à  mon  grând  regret)auoir  encore  peu  conté- 
ter  mon  defir  Enfin  fi  celuy  la  euftmerueil- 
leufcment  bonne  grâce  de  dire  que  s il  euft  eu 
vn  périt  morceau  de  la robbe  de  Philippes  , il 
euiîefié  Philippes  luy  mefme , inférant  parla 
que  la  moindre  part  celle  de  Pauthorite  du 
Roy, peut  rendreRoy  ceux  qui  s’en  couurent, 
nos  Rois  très  Chreftiens  qui  eu  fient  rencon- 
tré encore  bien  plus  ingénié ufement  & plus 
vtilement  pour  eux  s’ils  fe  fuftent  aduifez  de 
prendre  vn  eichantillon  de  cette  robbe  de  la 
Foy  des  Pbilipes  pour  tirer  toutes  leurs  adios 
d’enuie  , & particulièrement  Louys  lelufte 
attendu  qu’il  feroit  vn  autre  Philippes,  c’eftà 
dire  vn  Roy  pieux  & zellé,  & non  pas-cruel  ôc 
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Iniufte3chef&  coryphée  des  impies  comme 
iioftreautheiir  iniurieufement  8c  atroceméc 
lebiafonne.  Mais  quoy  pour  n’auôir  pas  cefte 
belle  robbe,  dont  cefte  b ône  mere  de  Catho- 
licité reueft  les  Rois  Catholiques  commevne 
autre  Rebeeca  Ton  bien  aimé  Iacob3pour  ex- 
torquer la  benedndron  de  fon  pere  , eft  fceu 
dire  que  le  Roy  tres-Chreftien  foit  reprouué 
comme  vn  E(au?quand  Maiftre  Gonin  mou- 
rut il  obligea  le  monde  en  le  mettant  hors  de 
p2ge,difant  qu'il  n’eftoit  plus  grue,  ainft  ne 
penfay-ie  pas  qu’il  y ait  homme  animal  iuf- 
qu’à  ce  point  de  croire  qu’il  faill  e prendre  les 
paroles  de  ce  Doéteur  au  pied  de  la  lettre,  veu 
quelle  tue  8c  l’efprit  vinifie: ains  au  contraire 
les  retrorquant  fur  ceiuy  à qui  elles  conuien- 
nent  mieux  qu’à  luy  s’efcrier  auec  vn  ancien* 
ne  fuffit-iî point  commettre vne  faute  figna- 
lée  fans  haut horifer  encore  du  facrc  nom  de 
iuftice,&  la  couurirdû  manteau  de  i’authori- 
té  Royale. 

En  vn  motfaides  vous  befte,le  loup  vous 
mangerà^tefmoignez  à l’Efpagnol  redouter  fa 
puiftànce,il  fe  feruira  de  voftre  crainte  8c  de 
voftre  foiblefte  pour  l’eftendre  dauantage  à 
voftre  preiadicejà  ou  quand  on  luy  monftre 
les  dents  en  pofture  d’eftre  preft  à mordre  8c 
qu’il  penfe  auoir  trouué  chauffure  à fon  pied* 
on  luy  fait  quitter  prife  , quoy  que  rarement 
il  lafche  le  pied  à ce  qu’vne  fois  il  a empiété. 

Si  les  Rois  eftoient  ftmplevnent  confideres  1 
comme  les  pardculierSyie  dirois  qu'il  n*y  au- 
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roit  pas  grand  inconueniér  que  comme  hom- 
mes ils  fubifTent  qudquesfois  celle  loy  natu- 
relle, quoy  que  des  natures  par  laquelle  le 
fort  à lieu  de  gourmander  le  foibie,  & que 
pour  efuiter  noife  & acquérir  le  repos,  iis  fe 
relaçhafïent  audquesfors  de  leurs  interefiss 
mais  adiouflant à*  leurs  perfonnes  priuees  la 
dignité  delà  Royauté,qui  ell  telle  que  fi  com- 
me hommes  ils  ont  leur  Ange  gardien  comme 
les  autres,  à plus  forte  raifon  comme  Rois  en 
ont  ils  vn  autre  d’vn  ordre  plus  releuépourla 
conduite  de  leurs  Royaumes  delà  conferua- 
tion&  accroifTemcnt  defquels  ils  font  fi  ia- 
ioux,quenous  lifons  celuy  d'ifraelauoir  co- 
tre celuy  de  Perfe  à qui  des  deux  remportera 
laviétoire  àl’aduantage  de  Teftat  àlamition 
duquel  il  efl  commis  , il  n’y  a nulle  difficulté 
qu'ils  doiuent  pîufloft  mourir  que  de  foufFrir 
chofe  qui  blefTe  leur  réputation  que  l’on  peut 
dire  eflre  plus  la  vie  de  leurvie,quel’ame  cel- 
le de  leur  corps.  Ainfi  François  I.Tollicité  ôé 
preffé  par  Charles  V de  fe  faciliter  luymefme 
la  liberté  en  luy  accordant  des  conditios  qu’il 
fçauoie  luy  eflre  impoffibles  d’executer  puis 
qu’elles  tendoient  à retrancher  du  corps  de  la 
France  des  Prouinces  qui  en  faifoient  vne  no- 
table partiejl  nJy  voulut  iamais  confendr,di- 
fant  quela  fortune  qui  l’auoit  abattu  pouuoit 
bien  encore  le  tenir  en  prifon , mais  que  fon 
courageufe  luy  reprocheroit  iamais  ceflejlaf- 
cheté,qu’il  s’en  fut  ouuertla  porte  aux  def- 
pens  de  fa  Couronne  donc  le  domaine  efl  ina- 
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lienable. Er  depuis  la  neceftïté  où  il  fe  Voyoit 
réduit  l'aÿant  forcé  de  (è  relafcher  de  cédé 
première  roideur, le  Parlement  refufa  de  veri- 
fiar  ce  qu'il  au  oit  accordé  de  préjudiciable 
auxLoix  fondamentales  de  fon  eftat.  Et  dé  fait 
la  rai  fon  fur  laquelle  cet  Augufte  Sénat  fon- 
doit  cerefuSj  cft  que  les  R<5is  ne  fe  peuueiu 
pas  dire  proprement  proprietaires , ainsvlu- 
fruitiers  de  leurs  Roiaumesjefquels  enl’eftat 
qu  ils  le  reç ornent  de  ceux  à qui  ils  fuccèdent * 
ledoiuent  laitier  aleuis  defeendans-,  attendit 
que  fi  le  pupile  eft  releué  des  contrats  defa- 
uantàgeuxque  foii  tuteur  aura  palTez  pour  lui 
la  Couronne  qui  efttoufiotirs  Mineure , peur 
auffi  à d'autant  plus  infte  tikre  eftre  reftitueè 
des  diftipations  & ailiénations  de  Ion  Roy? 

que  le  bien  general  d'  vne  Monarchie  sibpre^ 
feràble  à èeliiy  d’vn  particulier , 8c  que  iaou 
vn  tuteur  n’eft  tenu  de  rendre  compte  de  la 
tutelle  qkà  ton  pupile  vn  bon  Roy  eft  obli-' 
géde  rendre  celuy  de  fon  adminiftration  non* 
feulement  a fa  Couronne  , ains  à Dieu  melme 
qui  la luy  a baillée  à cefte  condition.  le  dis 
plus  que  s’il  ne  liifEt  pas*  qu’vnRoy  ^on férue 
en  (onentierso  eftat, ains  le ‘doit  encore  aug- 
menter autant  qu’il  luy  eftpollible  à*i’exem-  | 
pie  des  tuteurs  qui  doi  tient  faire  profiter  le 
bien  de  leurs  pupiles,&  de  ees  bôs  lerukeurs 
qui  firent  multiplie  ries  talents  que  Dieu  leur 
auoitdëtinez  en  garde  que  fera  ce  de  celuy 
qui  pire  encore  que  ce  malmais  feruiteuï  qui  ( 
auoit  enfouy  le  fien  en  terre  qu’il  rendit  a ion  J 
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Mailtres , ne  pourra  faire  le  mefme  du  Roy- 
aume qu’il  aura  mis  en  dépoli  en  fes  mains2 
ains  l’aura  tarifé  perdre  & diffiper  par  fa  foi- 
blelle  &nonchalence.,certainement  il  ne  peut 
pas  attendre  que  ce  grand  pere  defamille  pro- 
nonce moindre  fentence  contre  luy  que  celle 
'qu’il  a délia  prononcée  contre  ce  mauuais 
feruiteur,veu  que  fa  faute  ellant  plus  grande 
que  celle  de  l’autre  fembleroit  requérir  vne 
plus  griefue  punition  Or  par  la  grâce  de  Dieu 
noftre  Roy  inftruit  de  l'obligation  qu’if  à de 
conferuer  le  Royaume  que  Dieu  luy  a conli- 
gné  en  les  mains,  releuera  touliours  les  Fran- 
çois de l’apprehétion  qu’ils  pourroient  auoir 
qu’il  tombait  en  cell  inconuenientjpar  ce  que 
comme  l’aigle,n’aift  de  l'aigle, fyle  feu  Roy  so 
pere  fit  tomber  des  Serres  du  Milan,  l’Ellac 
qu’il  luy  auoit  ràuy  comme  vn  poufîiiijCeluy- 
cy  en  a de  fi  fortes  qu’il  empefchera  toujours 
bien  qui  que  ce  foit  d’y  auoir  la  moindreprife, 
qu’il  ne  luy  faffe  lentir  au  vif  la  pointe  de  fes 
ongles. 

L’autheur  des  belles  queltions  dont  i’ay  par- 
lé cy  deuantjes  voulant  faire  naiftre  de  ceux 
du  Confeil  du  Roy,  qui  ne  les  lifent  que  pour 
les  condamner  8c  detelter,adioufle^e/o/#  ce» 
la proment  de  la façon  qu  on  a tenu  de  gouuerner  an 
commencement , laifîant  l' admimjlration  generale  a 
la  fantaifee  de  deux  ou  de  trois , Comme  s’il  vouloic 
•le mettre  en  parallelle  à ce  beau  Confeildu 
ie une  Ptolomee  qui  compote  de  paxeii  nom- 
bre de  gens  ramalfez,  o fer  enc  leuer  de  défliw 


les  efpaules  la  tefte  du  grad  Pompce  qui  eftoit 
allé  chercher  ion  refuge  vers  ce  Roy  ingrat, 
comme  ils  euflent  fait  celle  du  moindre  hom- 
me du  monde.  Mais  noftre  Dodeur  ayant  pa- 
ru  par  tout  Ton  diCcours  ignorant  de  1 eflatdes 
choies  prefentes  , femble  de  gayete'  de 
cœur  l’enchérir  fur  luy  mcfme  paroiflant 
jernorantiffime  en  ce  qui  eft  deConfeil,car  qui 
ne  lca.it  que  fi  felonlado£fcrine  du  Paganifme 
lesdguze  Dieux  du  premier  ordre  iugeoient 
{ouuerainement  des  choies  du  Ciel  & de  la 
terre,  quand  on  prendroit  la  France  pour 
l’Europe  qui  eft  la  quatre  partie  du  monde, 
deux  ou  rrois  Conleillers  fufHroient  pour 
pouruoir  à toutes  les  affaires  quelle  pourroit 
auoir,  quelques  importantes  quelles  peuU 

fenteftre.  . 

Mais  pour  parler  félon  la  Théologie,  & ce 

auec  le  rapport  feulement  qu  il  y peut  auoir 
des  chofes  draines  aux  choies  humaines,  fi  en 
ce  grand  Confeil  de  la  Trinité  ou  il  fut  qu  e- 
ftion  de  creer  1 homme , & puis  apres  le  ra- 
chepter  , les  trois  perfonnes  qui  le  conftituet 
n’ont  point  befoin  d’ayde  pour  refoudre  ce 
qu’ils  auoient  à faire  touchant  la  création  Sc 
la  rédemption  , pourquoy  fans  comparaison 
aurefped  dece*  perlonnes  diuines  qui  ne 
traittent  que  de  matières  de  celle  nature, trois 
hommes  ne  pourront  ils  trouuer  des  affaires 
purement  humaines,  fans  y requérir  1 adiot- 
aion  d’autres,  veu  principaiemet  que  la pau- 
citeexclud  la  diuerfité  d’opinions  qui  le  ren- 


ïly 

contre  en  pluîîeurs  teftes,  Sc  quelle  garde 
mieux  le  fecret5qui  efuentéeftle  dieu  eu  fatal 
que  Nyfe  coupa  à fon  Pere,  par  le  defaut  du- 
quel il  perdit  la  vie  & fon  Royaume.  Or  quoy 
que  ie  ne  fois  pas  paye  pour  dire  du  bien  des 
Confeillers  du  Roy  comme  PAumeur  l’eft 
pour  en  dire  du  mal,  11  eft  ce  que  tant  pour  la 
cognoiftance  generale , que  toutes  la  France 
à de  leurs  deportements  , quepour  celle  que 
fen  ay  en  mon  particuliei;,  i’eftimerois  com- 
mettre vne  efpece  de  (acrilege, de  leur  defro- 
ber  les  louages  qui  iuftement  leur  font  deues, 
& dont  en  icelles  peut  priuer  qu’en  priuant 
les  vertu$  principales  du  plus  rare  ornement 
qu’elles  ayent.  Toutesfois  parce  que  l’Au- 
theur  malinformé  & du  nombre,  6c  de  leurs 
qualitez  les  veut  réduire  a deux  ou  trois , Sc 
que  tel  quil  en  voudroit  retrancher  ayant a- 
uec  fijiet  aufïi  bonne  opinion  de  luy  qu’il 
pourroit  l’auoir  mauuaife,  auroit  rai  fon  de 
îuy  dire  auec  AntigQnus  pour  combien  me 
comptes  tu,ie  prendray  les  quatre  qui  le  cou- 
ftituent,  que  ie  ne  fçaurois  plus  dignement  & 
plus  conuenablement  comparer  qu  aux  qua- 
tre vertus  Cardinales. 

ïeneparleray  point  du  Roy  qui  comme 
l’efprit  Royal  qui  croit  en  B abylone qui  (lo- 
tit le  iour  qu’elle  eft  entee,ou  ces  peuples  des 
Indes  qui  nailloient  chenus , a tellement  dé- 
fiance k temps  qu’au  fortir  du  berceau  il  a 
commancé  à produire  le  fruiél  auec  la  fleur, 
& fait  voir  vn  meur  iugement  en  vn  aage  en- 
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core  tendre , puifque  chacun  fçait  qu’il  eA  à 
fon  Confeil,  ce  qu’eft  le  chef  aux  membres  à 
qu’il  influe  la  vigueur , 8c  le  premier  mobile 
aux  Cieux  inferieurs  qu’il  fait  mouuoiràfa 
cadence  , en  ce  qu’ils  n'agiflent  que  félon  fes 
niouuemens  qui  font  regis  en  forte  par  la  rai- 
ion  8c  la  iuftice,  que  toutes  les  refolu  rions 
qui  s’y  prenennt  fe  rapportent  entièrement  à 
ces  fins.  ; 

îe  me  tairay  aufli  de  la  Roy  ne  fa  Mere,  qui 
comme  vne  Minerue  qui  conduifit  la  nauiga- 
tion  de  Thelemaque  pour  aller  trouuer  fon 
Pere  , a conduit  aufli  le  cours  de  la  minorité 
du  Roy  fon  fils  en  vne  mer  fi  agiteç  que  les 
experts  8c  affaires  pilotes  paliflbientde  peur 
8c  revoient  fans  art , & ce  auec  tant  de  dexté- 
rité pour  elle,  & de  félicité  pour  la  France, 
qu’en  franchiflant  tous  les  efeuils,  qui  fem  * 
bloientauoir  confpiré  fon  naufrage, elle  s’im- 
primeroit  vne  tache  d’ingratitude  fur  le  front 
que  toute  l’eau  de  l’Océan  nç  pourroit  iamaiS 
effacer,  fi  apres  Dieu  elle  ne  recognoiflbit  luy 
eftre  redeuable  de  (on  falut,  ny  ayant  perfon- 
ne  qui  ignore  qu’elle  ne  foit  au  Roy  fon  fils, 
nonteulement  ce  que  Bethfabee  eftoit  à Sa- 
lomon qui  la  faifoit  feoir  en  vn  fiegeàcoflé 
du  fien , àins  qu’encore  qu’il  prenne  d’aurant 
plus  volontiers  fes  aduis  que  i’experience 
qu’elle  a acquife  ne  luy  permet  pas  de  luy  en 
donner  que  de  folides,  8c  i'affeélion  qu’v.nc 
Mere  à naturellement  pour  fon  fils,  la  rend 
exempte  du  foupçon,  qu’ils  foient  méfié  g 
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d’aucun  intereft  que  de  celuy  dVne  perfon- 
ne  qui  luy  eft  plus  chere  que  la  fienne  pro- 
pre. 

Seulement  reuiendray  ie aux  quatre,  dont 
le  Confeil  du  Roy  eft  Compofé  , & diray.  de 
Monheur  les  Cardinal  de  la  Roche  Foucault, 
que  la  grandeur  de  fa  vertu  autant&  plus,que 
celle  de  fa  maifon  a efleué  au  Cardinalat,  que 
Rome  ou  la  medifance  & la  calomnie  font 
telle  s,qu’elles  n'efpargnent  pas  leurs  Souue- 
rains  Pontifes  , laveuauec  telle  admiration 
que  fi  elle  ne  Fa  mis  au  rang  des  fujets  Papa- 
bies  àcaufe  du  péché  originel,  elle  l’a  réputé 
pour  canonifable,  tant  fa  tempérance  aax 
plaifirs  mefmes  qui  pour  eftre  les  plus  inno- 
cens  doiuent  eftrelesplus  permis  , le  rend  ri- 
goureux à foy  mefmes  , en  (or te  que  fa  vie  eft 
non  feulement  exempte  de  reprehen  tion,ains 
digne  de  feruir  d’exemple  à ceux  qui  afpirent 
lia  perfection.  Au  r.eftefçachant  que  Famé  à 
le  droit d’aifnefTe  fur  le  corps3&que  chercher 
-premièrement  le  Royaume  de  Dieu&  faiu- 
ftiee,  eft  adioufter  à la  condition  humaine 
tout  ce  qui  pourroit  luy  défaillir  , il  tefmoi- 
gne  en  toutes  fes  aétions  faire  pluftoft  la  cour 
à Magdelaineqifa  Marthe  , préférant  la  vie 
contemplatiue  à l’aCtiue. 

Pour  Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu, 
Feloquence  qu5il  à fait  paroiftre  en  fa  haren» 
gueaux  Eftats,  la  doétrine  en  fon  liure  con- 
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treles  Miniftres  deCharencon  , le  zelie  en- 
tiers les  âmes  qui  luf  efloient  commiies  pour 
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rinftru&icm  du  Chreflien , & fa  prudence,  8c 
cfexterité  incomparables  au*  maniement  des 
affaires,  onteftéles  efchelons  qui  font  fait 
monter  en  ces  hauts  degfez  d honneur  8c  de 
gloire,  qu’il  tient  en  l’Eglife  & en  1 Eftat.  Sâ. 
perfonne  eftant  auiourd’huy  fi  vtile,  qu  on 
peut  dire  iuftement  de  luy  au  regard  de  laFra- 
ce,  que  l’on  difoit  autresfois  de  Caton  au  ref- 
pe&  de  Rome , veu  quil  conioînd  vne  fi 
grande  foliditc  de  iugement  à vne  fi  grande 
viuacité  d’efprit,queiamais  qualitez  contrai- 
res ne  fe  virent  temperees  par  vne  fi  parfaite 
harmonie,  en  ce  que  fi  l’vne  luy  fait  preuoir 
les  maux',  l’autre  luy  fait  porter  incontinant 
les  remedes.  Eftant  tel,  en  fin  que  fi  quelques 
vnsfe  font  autrefois  imaginez  que  les  Anges 
euflent  des  corps , mais  fi  rares  8c  déliez  qu’ils 
font  comme  imperceptibles,il  femble  auiour- 
d’huy auantageufement  pour  luy  renouueler 
cét  erreur , «y  ayant  nul  qui  ne  iuge  que  la  na- 
ture ne  luy  en  a donne  vn  fi  flouet  8c  délicat 
tel  qu’eft  le  fieh  , que  pour  faire  agir  plus  for- 
tement & plus  noblement  fon  efprit , qui  ai- 
guife  de  ces  pures  inteligences  qui  par  vn 
mutuel  regard  s’entendent,  conçoit,<Sc enfan- 
te en  vninftant,ce  dont  au  iugement  des  plus 
fpirituels  , la  feule  nature  Angélique  eft  ca- 
pable. Cependant  fi  on  me  demande  ce  qui 
luy  renient  de  ces  rares& finguliers  dons,qui 
le  mettent  hors  du  pair,  8c  de  la  cathegorie 
des  âmes  , içrefpondray  auec  vérité  rien  au- 
tre chofe  que  ce  qu’il  *fait  au  flambeau  qui 
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pourefcîaireràatttruy  fe  cônfume  luy  mef- 
me,  attendu  que  l’eftat  recueillant  le  fruiâ:  de 
fes  trauaux  & de  Tes  villes  , il  ne  fait  que  rui- 
ner le  peu  de  fanté  qu’il  à,  que  quelques  fois 
la  réduit  à tel  point,  que  comme  vnehoftie 
immolée  pour  lefalut  public,  il  ne  luy  refte 
que  la  langue,  qui  neantmoins  vaut  tout  le 
corps  puis  qu’elle  fert  d’oracle  infaillible  à la 
France. 

Si  on  veut  contempler  la  Iuftice  enfon 
trofneauec  les  ornemens  qui  luy  conuien- 
nent,il  ne  faut  que  ietter  la  v#ue  furMonfieur 
le  Chancelier , excepté  que  la  ou  la  tienne  eft 
violeepour  n’auoir  nulle  acception  de  per- 
fonne,  elle  a leuéfon  bandeau  pour contide- 
x er  le  mérité  de  celle  dont  elle  a fait  efleélion, 
pour  mettre  en  depoft  en  fes  mains  ce  qu’elle 
a de  plus  précieux,  eftant  certain  que  ce  quel- 
ques vns  donnent  aux  importunitez  6c  reco- 
mandations  ou  à d’autres  contideratiqns , il 
n’a  obligation  de  fa  charge  qu  à la  Iuftice,&:  à 
la  bonté  du  Roy,  qui  pour  la  cognoiflance 
particulière  qu’il  auoit  des  bonnes  qualités 
qui  font  en  luy,  a creu  ne  pouuoir  la  remplir 
«Fvne  perfonne  plus  digne.  Et  de  fait  qui  re- 
marquera foigneufément  la  façon  auec  la- 
quelle il  la  exercee  iufques  icy,  il  trouuera 
qu’ayant  rendu  à vn  chacun  ce  qui  luy  appar- 
tient fans  autres  efgardny  intereft  que  de  la 
Iuftice,  il  tient ftiufte la  balance  mefmeen 
ce  qui  le  concerne , que  ny  le  poids  d’vn  far- 
deau fi  pefant , qui  feroit  courber  les  efpauks 


d’Athlas  ne  l’ A b rifle,  ny  la  grandeur  dVrieï 
qualité  fi  emirtente  qui  lé  met  au  defïus  de 
ceux  de  fa  robbe,  ne  l’efleue  ains  toufiours 
femblable  a luy  mefmeeflcn  vnefgaltempe- 
remment. 

Il  refte  la  force  qu’il  ne  faut  point  aller  cher- 
cher en  vn  Sanifon , ains  feulement  en  Mon- 
iteur le  Maref  chai  de  Chotnberg , en  qui  on 
void  celle  de  l’efprit,  cfgsder  voireirirpaffec 
celledu  corps:  Eftant  tel  que  comme  ce  luge 
d3Ifrael,quitta  fon  pays  pour  aller  chercher 
vne  femme  en  vfi  eftrange.ainfi  à vA  renoncé 
à celuy  dont  il  efl  yflu3pour  efpôufer  celuy  au- 
quel il  s’efl  habitué,  &:  ce  auec  tarit  dauantage 
pour  luy,  que  comme  le  greffe  enté  au  Sauua- 
geonfe  conuertit  en  la  nature,  de  mefme  s’eft 
ilnaturalifc  François  -iüfqua  tel  point  qu’il 
ne  peut  dire  pris  pour  autre.  Eftant  encore 
conforme  en  éecy  à ce  dompteur  de  Lyons, 
qui  apres  la  viél oire  qu’il  remporta  fur  celuy 
qu’il  depeça  de  fes  mains  + -propofa  cet  E- 
nigme,  que  du  fort  efloit  ibrty  le  doux, 
qu’apres  auoir  furmonté  l’enuie  qui  l’a- 
«oit  efloigne  delaCour  dcdes  affiires,  il  gon- 
fle maintenant  la  douceur  de  cefte  co-nfolatfo, 
de  fi  dire  veu  rappelle  aueC  d’autant  plus 
d'honneur  que  cefl  Eclyple  n’a  feruy  qu’à  en 
rehauffer  l’éclat  Mais  comme  les  choies  fem- 
blàblés  marqüent.leurs  dilfemblances , il  y a 
celle-  cy  entre  ce  pilier  d’Ifr ael,  & luy  que  la 
ou  Fautre  en  renuèrfantle' temple  des  Phili— 
■flinss’enfeuelitenleurruinëieduy-  cy,efl  vne 
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ê ‘è$  plus  fermes  colo urnes  fur  laquelle  l'cftaf 
fe  maintient  de  forte  que  le  versqu’Alexant- 
dre  enuioit  fur  tous  ceux  d’homere,ou  parlîfc 
d’Agamennon  il  le  dit  fage  en  Confeil,&: 
vaillant  au  combac,luy  peut  fans  flaterie  eflre 
attribué. 

lem’eftendiois  &me  perdrois  en  l’air  de 
leurs  louanges  v puis  que  toutes  celles  qu’on 
leur  peut  donner  font  au  deflous  de  leurs  me- 
rites3fi  par  cepeuqfrei’en  aydit  onneconce- 
uoit  ailement  ce  qui  en  refte  à dire,  il  fuffit  de 
conclurre  en  ce  qui  regarde  ces  quatre  per- 
sonnes que  i’ay  proprement  comparées  aux 
quatre  \ ertus  Cardinales,que  tomme  la  terre 
le  fouftient  fur  fes  gonds,  & l’ellre  moral  de 
l’homme  fur  ces  quarres,  vertus  ainfileRoy 
fe  repofe-il  fur  ces  quatre  perfonnes  du  plus 
grand  fais  de  fon  Eftat. 

Attribuant  la  mort  d’ Henry  le  Grand  d'irhmer - 
telle  mémoire  à l'ajïtftance  qud  a rendus  aux  Holan - 
dois,  lesmouuemens  dura  ntla  Régence,  a celle  que  la 
May  ne  mere  du  Roy  leur  a continues,  &-U  taxat  d’â~ 
noir  efpmjé le  tbreferque  le Jeu  Roy  auoit amajjeyn  te 
ditjnbuant ,non  aux Jidelles  jermteurs  du  Roy  , mais 
aux  Princes  enmeuxJeU  Couronne. 

A ces  trois  chefs,  trois  mots  de  refponfe  fa- 
dsferontnoftre  Autheur , 8c  me  feronttou- 
chcr  du  bout  du  doigt , la  fin  de  celle  que  des 
le  commencement  ie  mefuispropofêde  fai- 
re fon  liure. 

le  diray  pour  le  premier  que  Dieu  qui  tient 
en  (a  main  Je  filer  de  la  vie  des  Rois  pour  l’a~ 
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lojiger  ou  accourcir  comme  il  fait  celuy  du 
moindre  de  leurs  fubie&s,  fçaic  le  lubieél 
pour  lequel  il  a tranché  ccluy  de  la  fîenne,  qui 
iembloit  deuoir  s’eftendre  iulqu’à  vn  fiecle,  -j 
Mais  que  les  hommes  qui  ne  péuuent  iuger 
de  la  caule  des  choies  que  par  les  effèéls , en- 
feiguez'par  Fexperienee  ne  s'accorderontiaé 
mais  à ce  que  dit  noftre  Autheur^we  U >j e de 
ce  grand  Monarque  dyi  efle  e freinte  par  les  rebellions. 
Crfa&ions£yromque$iyùmi['ae\e  chef  d’icelles  : 

eftant à bas, le  mottnemord  plus.  Mais  plu- 
ftoft  peut  on  dire  auoir  efté  caufee  par  les  chi- 
mères, que  la  leéhire  du  liure  de  Mariana  8c 
autres  lembîables>auoient  imprimé  en  vn  cer- 
neau melancholique,  qui  en  hnluy  ont  fai  cl 
enfanter  cemonftre  prodigieux  de  parricide, 
qui  portant  ce  grand  Roy  au  cercueil  àpenfé 
y enfeuelir  quand  8c  quad  la  Fr  ace.  Et  de  celle 
vérité  ne  doit  on  demander  autres  telmoings 
que  Meilleurs  du  Parlement,  qui  par  ce  qui 
rêlulte  duprocez  de  ce  miferable,  peuuent 
fçauoir  ce  qui  en  eft. 

Quant  au  fecondjComme  la  lune  emprunte  la 
lumière  du  Soieii,&:  que  celle  Heur  qui  tour- 
ne inceftâmméc  à fes  mouuemés  ne  le  perd  de 
veué,quequand  il  le  couche  ainu  la  Royne 
mere  du  Roy  inftruite  pendant  vn  bon  nom. 
bre  d’annees  de  la  bouche  d’Henry  le  Grand, 
lors  qu’il  eft  venu  à s’echpferut'a  peu  faire  au- 
tre chofe  que  de  fuiure  les  maximes  & les 
volontez  de  celuy  qui  viuant  a tou- 
fio  urs  efté  la  reisde  des  fiennes#  Au  fur- 
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plus  ayant  que  de  remettre  entre  les  mains  du 


Roy  (on  fils  le  gouuamaikdefon  Eftat  qui! 
luy  anoir  pieu  confignér  aux  dénués,  elle  en  * 
tellement  calmé  le  trouble , le  luy  a ,ren$u  (i 
paiiible  &c  adéuré , & en  la  f>erfonnftç  d-vn* 
femme  a releué  l’authorité  Royale  à[te}adegré 
quelle  a fait  perdre  en  France,  cefte  maxime 
imprimer  en  Fefpric  de  la  plu  (part  des . Grâdsv 
que  toutesfois  Ôc  quantes  qu’il  leur  plairoit 
ils  feroient  capables  de  faire;!*  loy  à Celuy^e 
qui  ils  Udoiuent  reeeuoir,ayât  humilié  ceux 
d'entre  eux , -qui  ne  recognoillbicat  pas  la 
puidance  {ouuerainç  dej^urRoy,  cqmmç'ils 
deuoient , venant  au  treize!  me  qm-regar  Je 
la  profu ftqn  que l’a  ut-heur  pr  étend  que  -ce (le 
grande  Prinçedè  aintrqduite  aux  hnancesy  je 
luy  denianderoisyplojn^icrS  s’il  en  eu  (leu  lors 
le  maniement,ce  qu’il  eudfait,  (inon  de  con? 
feruer  par  l’argent  qui  cd  le  nerf  de  la  guerre* 
la  floriiïanj#  paix  que  le  feu  Roy  aupit  eda- 
blie  en  la  France,  comme  elle  a fait , puis  que 
n’ayant efté  atnade  que  pour  fa  conferliation, 
elle  nepouuoit  l’employer  àvn  viage  plus  v- 
ti.le,&  que  la  nef  de  l’Edat  edât  agitee  de  tou- 
tes parts  des  vents  des  fa&ions  qui  s'edeuoiét 
contre  elie,&  la  menaçoient  de  naufrage, elle 
de.uoit  en  cela  vfer  de  la  prudence  du  Pilote, 
qui  voyant  (on  vailfcau  pour  edre  trop  char- 
gé pred  à petjr/ettevne  partie  de/a  charge  eu 
1 eau  pour  fauuer  l'autre  Et  de  fait  noirs  auo^ 
veu  que  tant  qu’il  y a eu  dequoy  coptemer/es 
Grands, la  bopace  à duré,  mais  lors  que  iejfods 
c fl  venu  a manquer,  audï  tod  les  mefçontq$y 
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tenientiont  cxcitela  tôurmcîitc.  Cela  n a pas 
empefché  neantmoins  qu’à  proportion  des 
fommes  immenles  quelle  a elle  contrainte 
d’accorder  à ceux  qui  d'autant  plus  qu'ils  e~ 
ftoient  de  condition  releuee  portaient  aüflî 
plus  d’d m b r âge j etlè n'en ay t departy  aux  fidcllei 
Jeruiteurs du  Roy,  aufquels  par  la  mefrne  raifon 
par  laquelle  la  vertu  ne  cherche  recompenfe 
qu’en  elle,la  fidelité  auÏÏl  leur  en  eftoit  vnes 
fuffifante,fçachaiit  bien  qu’ils  n enflent  pa<? 
peu  là  faire  paroiftre,fi  elle  ne  leur  en  eu  fl:  do- 
nc le  moyen  Ôc  ce  pour  l’oppoler  a la  defo- 
beiltance  des  autres. Tant  y a qù  on  iette  1 œil 
fur  toutes  les  Regences  qui  ont  précédé  la 
fienne,il  ne  s’en  trouuera  aucuns  qiii  ait  con- 
ferué  l'Eftat,fi  eu  fon  éritiét quelle  à fait  ayant 
en  outre  cet  aduantage  fur  les  autres  deia- 
uoir  porté  au  plus  haut  poind  d’honneur,  oit 
il  pouuoit  eftre,  à raifon  de'quoy  la  France  ne 
pouuant  s’acquiter  des  infinies  obligations 
quelle  luy  a, pour  la  plus  digne  récognoiflan- 
ce  quelle  luy  eu  puifie  rendre  , d’vné  comune 
voix  l’honore  de  ces  epithetes  fingiiiiers  d e- 
lire  la  honte  du  paflé  , la  gloir  e du  prefent,  & 
l'exemple  du  futu  r. 

le  me  difpenferois  volontiers  de  refpon- 
dre  en  cét  éndcoir  à ce  que  noftte  efcriuain 
-dit  à fa  Mfefté  qui il  fèmble  qu’elle  au  autant  de 
mxiftres  comme  elle  a de  Generaux  Jhr  Je  y arme  es , 
tant  Ce  trait  efl:  ridicule  , fi  te  ne  recognoilfois 
qu’il efi  encore  plus  impudent  ôc  plus  malin, 
ths  eéqu’if  tafche  à la  rendre  relie, qu’il  lemble 
que  le  MaiCke  defpende  de  fes  feruiceurs. 


Mais  tout  î e mil  que  ie  prétends  en  cela  luy 
faire,eft  d’appeler  du  îugemenc  d'vn  Ddéfceuif 
ignorant,  à cçiny  d vnDoéteur  bien  informé, 
carquandille  feüa,  il  fçanra  que  fi  les  R{>- 
mains  ayant  va' mur  accordé  îe  triôphe  a leurs 
Generaux  d’armees, les  r&mettoie  nt  le  lende- 
main an  rang  des  perfonnes  priuees7,  le  Roy  à 
vne  authojitéfi  abfolue  fur  les  fienS , que  p ar 
la  (Impie  expréfiion  qu’il  leur  fera  de  fa  volo  - 
té,illes  remettra  quand  il  luy  plaira  à ce  qu’ils 
eftoient  auparauant  quelles  eufl  honorez  de 
ces  charges,  mais  il  n’en  fera  pas  en  la  peine 
(aneC  l’ayde  de  Dieu)  par  ce  que  tefmoignans 
tous  à l’enuy  l’vnde  l’autre  comme  ils  font 
ne  confpirer  à autres  fins  qu’à  procurer  de 
tout  leur  pouuoir  i’àccroÜTement  de  la  répu- 
tation de  fa  Majefté , 8c  celuy  de  la  dignité  de 
fa  Couronne , ils  la*conuient,  8c  ennuieront 
toufiours  par  là-de  leur  en  départir  plu  do  fl  la 
continuation  que  non  pas  ta  rend  Cation  , 8c 
larecômpenfe  dé  leurs  feruices  que  la  puni- 
tion de  leurs  defïetüices  , en  voulans  contre 
gré  retenir  les  commandemens  principaux  de 
les  armes. 

En  fin  noflreDocleur  pour  combler  le  boif 
feau  des  iniquités  qu’il  impropere  à noflre 
Roy, qui  e fb  tout  remplf  de  luflice , pour  la 
derniere  piece  de  batterie  dont  il  le  veut  bat- 
tre en  ruine,  il  le  menace  de  l’excommunica- 
tion, luy  qui  pour  fa  rébellion  entiers  don 
Dieu,&  fon  Roy,  Sc  fa  pertinacité  & demeu- 
rer la  encourue  de  drpit,&  de  fait , mais  ies 
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Lauriers  dVnCefar  ne  craignent  point  la  fou- 
dre, Vrbin  VIII.  a bien  fuccedé  à Bonifa.ce 
V 1 1 ï.  Iules  1 1 Leon  X.  Sixte  V.  «^autres 
ennemis  de  nos  Roys,  qui  ont  mis  leurs  per- 
fo unes  en  proye , & leur  Royaume  en  inter- 
dit , mais  qon  pas  à la  haine  que  fans  fuiet  ils 
auoient  conceus  contre  eux*  au  contraire  co- 
rne Pair  que  nous  refpirons,  fait  la  principale 
partie  de  la  vie  de  l’homme,  il  a trouué  çeluy 
de  la  France  it  doux  qu'il  faudroit  qu’il  beuft 
dans  le  fleuue  d’oubly,  ou  qu’il  en  conferueà 
jamais  la  mémoire.  Il  fçait  trop  que  comme 
Souuerain  Pontife,  il  doit  en  Pere  commun 
aymer  efgalemenr  les  perfonnes  & les  Eftats 
des  Roys  tres-Chreftiens  &Catholiques,lefT 
quels  corne  les  deux  plus  Illuftres  de  la  Chré- 
tienté relaient  d’autant  plus  l’honneur  de 
l’Egiile, qu’ils  tiret  à plus  de  gloire  de  s’en  di- 
re les  principaux  enfans,  que  non  pas  de  tous 
les  riltres  qu’ils  pofTedent,  ce  qui  le  doit  con- 
uier  d’vfer  8c  de  l’authorité  qu’vn  Pafteur  à 
fur  fes  ouailles,&  de  celle  qû’vn  Pere  à a l’en- 
droit de  fes  enfans  pour  les  vnir  Sc  mainte- 
nir en  l’intelligence  qui  eft  necefTaires  pour 
la  liai  fou  de  1 eurs  perfonnes  8c  de  leurs  Cou- 
ronnes^ la  tranquilité  de  leurs  Eftats,dela- 


D’autre  part  il  eft  Prince  h iudicieux  qu’il 
n’ignorepas  que  le  feui  moyen  qu’il  à de  fub- 
hfter  dans  fesEftats,e(lde  tenir  entre  ces  deux 
grands  Roys , la  balance  efgale  , veu  que  s il 
venoità  ferelaicher  iufqu’à  ce  point , de  don- 
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ner  le  poids  à l’Efpagnol,il  pourroit  bien  fai- 
re fou  compte  que  la  ou  nos  Papes  François 
attirez  par  1 Aimant  delà  patrie,  ont  transfé- 
ré pour  quelques  années  le  Saindfc  Siégé  de 
Rome  en  Auignon,  il  le  transferoitpour  tou- 
jours de  Rome  à ToIede. 

En  finlezelle  de  fa  Saleté  çft  fi  grand  à 
la  conferuation  de  la  tranquilité  publique, 
qu  il  eft  impoflible  de  croire  que  pour  la  trou- 
bler à Pappetit  d ’autruy , elle  le  refolue  jamais 
à faire  aucune  a&ion  qui  ternilfe  tant  foit peu 
celles  d’vn  Roy  très  Chreûien  fils  aifnede 
l Eglile , lefquelles  iufques  à prefent  ti’onr  eu 
aucie  but  que  Paduancement  de  la 'gloire  de 
Dieu  ôc  celuy  de  fon  efpoufe* 

Puis  que  ie  fuis  infenfiblement  tombé  fur 
le  lui  et  de  la  Sainéhete , & qufe  peut  eftre  fans 
confidererque  ie  fuis  François,  & fur  tous 
plein  dezclle  entiers  mon  Roy.  & ma  patrie, 
elic  n’agreeroit  pas  entièrement  ma  franchife 
d'eferire,  pour  leuer  roue  lieu  de  plainte  à 
celle  à la .volonté  de  qui  ie  defire  conformer 
toutes  les  miennes,  ie  protefte  icy  deuât  Dieu 
qui  eft  Scrutateur  des  coeurs,  que  fi  le  fil  de 
mon  difeours  ma  porté  à parler  d'elle,  outre 
que  ce  n’aeftéyqu'auec  le  refped  que  doit  vn 
Chreftien  au  V icaire  de  le  fus-  Cfcrift,  vn  me- 
bre  de  l’Egiife  à celuy  qu’en  la  perfonne  de 
Sainél  Pierre  il  en  a conftituc  Chef  vniuer- 
fel,  & vneouailleau  Souuerain  Pafteur  des 
âmes,  fi  quelques  parole  eftoit  efehapee  à ma 
plume  qui  luy  fut  moins  agréable  queie  ne 
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defirerois,  ieladeiaduoue  8c  là  condamne* 
cilant  prefi  de  la  tetraéler  toutesfois  8c  quali- 
tés quelle  viendra  a ma  cognoiflance,  ainfi 
que  ie  foùimets  8c  cefîe  relponce  8c  tout  ce 
qui  pourra  jamais  partir  de  moy  àlacenfure 
de  l’Eglife,en  la  communion  de  laquelle  ie 
procefte  vouloir  viure  8c  mourir. 

le  proteÛe  encore  deuant  Dieu  qui  tel» 
m oing  de  mes  actions  doit  e (Ire  men  luge? 
que  ce  quei’ay  efciit  iuiques  icy  cotre  le  Roy 

d'Efpagne,  n’a efté  par  aucune animofité  que 

Paye  contre  Ta  M ajefte,  que  ie  reuerc>&  a rai- 
fon  de  la  dignité  de  fa  perfonne,&  de  la  gran- 
deur de  Tes  Efîats,  8c  en  outre  de  l'alliance 
qu’il  àauec  celle  Couronne , laquelle ievou- 
drois  auoir  cimentee  par  la  derniere  goute  de 
mon  fang , mais  feulement  par  lapurenecef- 
Eté  que  i’ay  eu  de  iullifier  les  aélions  du  Roy 
très-  Chreftien  par  les  fiennes,  afin  que  ce  que 
l’on  tourne  en  louange  & benedidtionà  l’vn 
ne  foie  point  imputé  à blafme  8c  malediétiô  à 
l'autre,  comme  fait  noftre  Doéteur.  Et  auiE 
pour  apprendre  au  Confeil  de  confcience 
d'Elpagne  qu’ils  ne  doinent  pas  tant  eflargir 
la  leur,  au  preiudice  de  celle  de  leur  M aiftres, 
qu'ils  le  mettent  au  hazard  de  perdre  l'Empi- 
re du  Ciel  pôur  la  conquefte  de  celuy  d’vne 
partie  de  la  terre  , ne  considérant  pas  que  la 
terre  au  relpedt  du  Ciel  n’eil  qu'vn  point,  8c 
que  le  plus  vtileCôfcil  qu’il  luy  d’eiiifent  dc^ 
ner,feroit  celuy  que  Cyneas  donnaàPyrrhe 
qui  auoit  enslouty  en  idee  la  Monarchie  vni- 
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uerielie,  le  pcrfuadantdeiouyr  du  repos  qui 
luy  eftoic  afieuré  fans  au  prix  de  nulle  trauaux 
tenter  vn  defiein  dont  le  fuccez  pouuoit  aufi- 
lï  to  11  tourner  à la  honte, qu’à  fa  gloire. 

Que  li  en  celle  refponce  par  laquelle  ie 
refFute  l’aduertifiement  de  noftre  Douleur, 
ceux  que  Dieu  a appeliez  en  Ton  Eglife  pour  y 
adminiftrer  la  pafture  de  fa  fain  de  parole, 
trouuoient  mauuais  que  i’aye  parlé  d’vn  qui 
porte  ce  tiltre  autrement  qu’il  nefemble  cô- 
uenable,  la  cenlure  que  fans  doute  interuien- 
dra bien  to 11  contre  Ton  libelle,  leur  fera,ie 
m’alTeure  changer  d'opinion, & que  h i’ay  pé- 
ché en  ce  genre  , ça  pluftoft  efté  au  moins 
qu’au  plus,  mais  pour  ceux  qui  pour  v fer  de 
la  Théologie  comme  il  faut,  peuuent  vraye- 
ment  fe  dire  Do&eurs , ieles  honore  comme 
la  lumière  du  monde,  &:  le  Tel  de  la  terre, en 
forte  qu’il  me  feroit  impodîble  de  ne  pas  bai- 
fer  les  pas  de  ceux  qui  etiangelifent  la  paix. 

Enfin  files  fini  pies  qui  fe  fcandalilent  de 
tout,improunoient  la  liberté  que  i’ay  prile  de 
reprefenter  veinement  la  vérité  , ilsfçauront 
qu'en  ce  faifant  iis  s’en  déclarent  ennemis, de 
qu’outre  qu’elle  doit  eftre  le  nordàTafpeél 
duquel  il  faut  que  la  plume  fe  guide,  le  fécond 
motif  qui  m’y  a porté  aefté  le  defir  que  i’aÿ 
eudedeftruireen  eux  celle  maxime  erron* 
nee  qu’ils  tiennent,  qu’il  doit  impofiîbled’e- 
lire  bon  Catholique  & Politique  enfémble^ 
comme  s'ils  ignoroient  oüfaignoient  ignoref 
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qu'en  l’ancienne  Loy,  îe  culte  Diuin  & l’Eftat 

fraterhifoient  es  perfonnes  d’Aaron  & de 
Moyfe,&  qu’en  îanouuelle  Iefus~Chrift,qui 
e{l  Dieu  & Roy  tout  enfemble,&  qui  par  cô- 
fëquent  fçait  pii  eux  que  tous  ce  qui  eft  deub 
à chacun  d’eux  , noiis  a commandé  formelle  - 
ment  de  rendre  à Cefar  ce  qui  appartient  à 
Cefar , & à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu. 

Noftre  Autheur  ne  pourra  pas  fe  plaindre 
qu’en  reuanche  du  maigre  banquet  qu’il  m’a 
offert  par  fon  aduertiffement  qui  à peine  va- 
loir vn  remerciement femblable,  ie  ne  l’aye 
traiélé  Royalement , comme  Porrus  defiroit 
i’eftre  d’Alexandre,  attendu  qu’il  ne  fçauroit 
iettèr  l’œil  fur  celte  refponce , qu’il  n’y  voye 
prefque  en  chaque  page  reluire  éminemment 
Honneur  du  Roy  très-  Chreftien,  que  par  vn 
orgueil  infuportablc , il  a talched’obfcurcir, 
ne  confiderant  pas  que  toutes  les  iniures  6c 
calomnies  qu’il  luÿ  àimpofees , font  autant 
de  nuees  qui  diffipees  ne  feruent  qu’à  faire  ef- 
clatterd’auantage  la  lumière  du  Soleih  Ses 
aétions  eftans  telles,  & le  choix  qu’il  fait  de 
ceux  a qui  il  daigne  faire  part  de  fes  affrétions, 
fi  iudiçieux,que  l’on  peut  dire  auec  vérité  que 
îa  mode  {lie  d’ont  ils  vient  en  la  poffeffion  des 
bonnes  grâces  d’vn  fi  grand  Prince,  fait  que 
ce  qui  a tourné  à quelques  vns  en  blafme&  en 
cnuie,  leur  tourne  par  la  voix  de  tous  en  lou- 
ante & en  mérité,  toutesfois  pour  donner 
encore  plus  de  fuietde  contentement  à no- 


Üi*eDoâ:eur,à  1 ■imitation  deLuculle  qui  pou^* 
furpafler  tous  les  hommes  de  fon  temps  en  la 
fplendeur  3c  magnificence  de  Tes  feftiusyauou. 
deftiné  à celte  fin  fept  chambres  en  fon  Palais 
qu’il  appelloic  des  noms  des  fept  planettes  , ie 
veux  letraitter  prefentement  en  ceiiedeîu- 
piter  qui  en  eft  le  Roy,  en  ce  que  comme  ,v.n 
Poète  Grec  en  l'Hymne  qu'il  fit  à (a  louaugc 
la  commança  , 3c  finit  par  luy,  ayant  aufil 
commencé  celle  refponçe  par  la  parole  que 
i'ay  adrelïee  à nollre  Autheur , il  effc  bien  rai- 
fonnable  que  ie  face  encore  icy  le  mefme, 
afin  que  la  fin  le  rapporte  au  commancer 
ment. 

Moniteur  Boucher,  mon  amy,  excufez  moy 
fi  ce  mot  eft  en  fin  efchapé  à ma  plume , veu 
qudl  eftoit  impoilible  de  tant  tournoyer  au- 
tour du  pot  fans  ledefcouurir  ce  que  i’ay  fait 
fous  rafTeurance  que  m’en  ont  donné. di lier- 
fes  perfonnes  dont  laconfcience  ne  voudrait 
auoir  penfé feulement  à contrepefer  vn  Em- 
pire au  moindre  menfonge*s'il.s  vous  ont  pris 
pour  vn  autre  c’eft  innocemment,  tant  y à 
qu’à  droit  ou  à tout , ayant  de  fi  bons  garends 
ie  m’adreffe  à vous  feul  pour  tous  les  ArGhi- 
ligueurs  dont  (pour  vfer  de  l’Epirefte  qu’il 
vous  plaifl  donner  au  Roy  très  Chrefiien) 
vous  eftes  le  Coryphée  , fuiuant  en  cela  la 
formede  J-ufti.ce  qui  pourauerer  F Autheur. 
d’vn  crime,veut  qu’o  fe  prenne  à vn  des  com- 
P lices , pour  par  la  queftio  ordinaire  & extra- 
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ordinai  re  qu’on  luy  donne , le  luy  faire  ccrn- 
feffer , car  de  croire  que  celuy  de  haduertiiïe- 
mentfoit  Ettdemon  c'eft  pluftoft  vn  Cacode- 
ïrionle  plus  noir  de  tous  ceux  de  l'abifme. 
Monfieür  mon  amy,  dy-je,  quoy  que  ie  ne 
doute  vpoint  qu’il  ne  foi:  vn  peu  rudeàvn 
Dodteur  d’eftreinftruit  par  vn  efcolier  qui  à 
peine  à tiltre  de  clerc,  à vn  fçauât  par  vn  igno- 
rant , fi  eft  ce  que  comme  le  fage  n’a  point  fait 
de  fcrupule  d’enuoyer  les  fages  comme  luy 
aufiî  bien  que  les  fouxv  à l’efcole  des  belles, 
vous  ne  deuez  pas  aufii  trouuer  mauuais  que 
quand  vous  bronchez  ie  vous  releue.  En  fui- 
te dequoy,  apprenez  de  moy  fi  vous  ne  le  fça- 
uez,que  quand  vn  SâgeGrec  dit  qu’il  faut  par- 
ler fobrement  des  chbfes  hautes , cela  fe  doit 
entendre  non  feulement  des  Dieux  mais  des 
Roy  s ^ qui  inferieurs  feulement  à Dieu  font 
fuperietirs  à tous  léir  autres  ^ que  bien  qu’ils 
ne  portent  pas  tous  le  nom  d’Arraxerces , ils 
ne  l’aiffent  pas  d’auoir  les  mains  longues , en- 
fin que  l’ire  des  Royseft  redoutable,  & que 
bien  que  ceux  qui  l’ont  prouoquee  foient 
quelques  fois  long  temps  comme  vous  à en 
fenrir  les  effets , fié  11  ce  que  Dieu  qui  eft  le 
protedeur  des  Roys  , prend  en  main  leur 
caüfe,chaftie  toft  ou  tard  la  rébellion,  en  for- 
te que  l’attente  ne  fait  qu’en  augmenter  la 
peine.  Seruez  vous  du  temps  fauorable  qu’il 
vous  donne  pour  venir  à refipifcence  8c  ama- 
dementde  voftre  faute  i changez  ce  cœur  de 
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Rocher  que  vous  auez  pourvoftreRoy,en  vu 
de  chair  qui  (bit  capable  d’y  receuoir  lesim- 
prelîlons  que  la  nature  y forme,  en  nous  don- 
nant l’eftre,  purifiez  par  le  charbô  ardérde  ce 
zelle dont  vous  dictes  brufier  pour  faMajefté, 
voftre  langue  Impure  auec  laquelle  vous  auez 
tant  dit  de  mai  des  Roys,fes  predecefteurs,ô£ 
d’elle,  &c  en  dictes  à l’àduenir  autant  de  bien, 
afin  qù’à  voftre  imitation  vos  fem  b labiés  fa- 
cent  le  melme,  ayez  la  larme  à l’œil  le  repen- 
tir au  cœur la  confefiion  en  la bouche , & 
venez  recourir  aies  genoux  comme  à vn  Au- 
tel de  franchile  , c’eft  en  celle  façon  qu’elle 


vous  receura , & non  pas  en  celle  que  vous  a- 
uez  choifie  en  luy  voulant  donner  vnaduer- 
tiftement  dont  vous  pouuez  d’autan r plus  li- 
brementvous  difpenfer,que  vouslçauez  bien 
enVollre  confidence  qu’elle  n’en  an  oit  que 
faire,  ôc  failant  en  cela  ce  que  vous  deuez, 
fans  doute  ui  exemple  de  Dieu  de  qui  elle  efl 
icy  bas  le  plus  (enfibleimage5elle  oubliravo- 
ilre  ofSenfe,  ou  ne  la  fera  repafter  à fa  mémoi- 
re que  pour  feruir  de  trophée  à fiaclemence, 
& qui  plus  eft,vôus  euiterez  le  chaftimét  que 
vnns  ne  vous  DOuuez  parendr  de  receuoir  en 
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noftreMere  fe  fert  tous  les  iours  pour  la  fau- 
te & profperit c de  noftreRoy  très  * Chreftien, 
enluydifant. 

O Seigneur  qui  tirant  vn  rayon  delaMa- 
jefté  infinie,qui  vous  fait  efclater  au  Ciel  par- 
my  les  efprits  bien  heureux,pour  le  mettre  en 
la  face  de  celuy  quireprefentant  la  voftre  en 
terre,reluit  comme  vn  demy  Dieu  aux  yeux 
de  fesfuiets,  exaucez  le  au  iour  que  pour  lu  y 
tefmoigner voftre  amour,  le  vilitant  par  la 
voye,  dont  vous  auez  accouftumé  de  viliter 
ceux  que  vous  aymez,il aura  recours  à voftre 
indicible  bonté  commeàl’vnique  remedede 
tous fes maux:  que  ce  nom  tout  puiflàntdu 
Dieu  de  iacob , au  fon  duquel  le  Ciel  fe  cour- 
be ,1a  terre  feprofterne , <$e  l’enfer  tremble, 
le  protégé  contre  tous  les  pernicieux  ddïeins 
queies  ennemis  de  fonfalut,  de  du  noftre, 
oferoient  machiner  contre  fa  facree  perfon- 
ne  & fon  Eftat  comme  le  Ciel,  comme  la  ter- 
re de  fon  manteau , de  la  poule,  iespoulîlns 
qu'elle  met  fous  fes  ailles  à l’abry  de$  Serres 
du  Milan. 

De  ce  fanéhuire  que  vous  auez  choift 
pour  eftablir  le  throfne  de  voftre  gloire , qui 
elleué  fur  tous  les  Cieux,  marque  la  grandeur 
dont  vous l’eftes  lur  toutes  les  créatures,  en- 
uoyezluy  en  toutes  ocôalions  à point  nom- 
mé l’ayde  que  vous  fçauez  qui  luy  eft  necef- 
faire,  pour  deftourner  tous  les  traits  qui  n ’aa- 
roientpour  but  que  fa  psrfonne  : $e  de  Sion 
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cefte  Sain&e  montagne  que  vous  auez  efle- 
uee  fur  les  plus  releuees  de  la  terre, pour  y fai- 
re voftre  demeure  eternelle , tenez  la  defFen- 
ce  armee  toujours  prefte  à le  fecourir  aube- 
foin  contre  tout  ce  qui  voudroit  l’atta- 
quer. 

V ous  6 première  perfonne  de  la  treflainéle 
Trinité,  qui  pour  eftre  l’ancien  des  temps 
vous  attribuez  particulièrement  la  mémoi- 
re, ayeztoufiours  prefenteàvos  yeux  celle 
des  Sacrifices  dont  tant  de  pieufes  8c  reli- 
gieufes  ames,chargent  tous  les  iours  vos  Au- 
t els  pour  la  fanté  de  fa  perfonne  8c  la  profpe- 
rité  de  fon  Eftat,  8c  que  la  France  de  fon  cœur 
confommé  au  feu  de  voftre  amour  qu’il  vous 
offre  tons  les  iours  en  holocaufte,  foit  vn  par- 
fun  de  fi  fouefue  odeur  qu’embaumant  la  ter- 
re 8c  le  Ciel , il  puiffe  monter  iufqu  à voftre 
throfne  à ce  que  vous  refpiriez  vous  mefmes 
vn  fi  doux  air. 

Que  fon  cœur  autat  parlavolotaire  refigna- 
tio  qu’il  vous  en  a faite'que  par  Tabfolue  dif- 
pofition  que  vous  en  auez,  eftant  continuel- 
lement comme  il  eft  en  vos  mains , pour  diri- 
ger & conduire  toutes  les  aétions  àl’aduan- 
cernent  de  voftre  gloire,  & de  l’Eglife  voftre 
Efpoufe,  obtienne  la  fin  de  tous  fes  defirs , & 
particulièrement  celuy  qu’il  à d’vn  d’Aul- 
phin  comme  le  feul  bien  qui  femble  deffaii- 
3ir  à la  Royauté , 8c  à fon  mariage , 8c  à tou- 
te la  France  : que  voftre  prouidence  fin» 
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guliere  qui  veille  à luy  adminiftrer  tout  ce 
qui  luy  efl  necefrairc,l’ayant  pourueu  d’vn 
confeil  dont  elle  a fait  choix  auant  la  pru- 
dence de  ce  Pnnce,tous  les  aduis  quién  re- 
fulteront  comme  iufles  8c  laines  par  la  dep- 
pendence  & rapport  qu’ils  auront  auec  ceux 
d’vn  comme  vous  qui  cil  la  Iuftice3&  la  fain- 
életé  mefme  , ayant  par  la  confirmation  qu’il 
vous  plaira  en  faire,fans  laquelle  les  hommes 
propofent  3c  deliberent  en  vain  , les  efuene- 
mens  conformes  à ce  que  l’on  en  peut,&:  doit 
attendre,  tenuerfans  au  contraire  tous  ceux 
des  Architopheis  qui  n’abouriroient  qu’à  la 
ruine  du  Roy  &*celle  de  fon  Royaume. 

Que  tous  les  François  fe  refiouifTent  en  ce- 
luy  que  vous  auez  daigné  leur  donner  pour 
Roy,&  de  qui  ils  doiuent  efperer  leur  falut  8c 
leur  apptiy, le  Clergé  en  contribuant  non  feu- 
lement les  vœux  pour  la  conferuatiô  & Faug- 
mentation  de  la  grandeur  de  fa  perfonne,  8c 
de  la  félicité  defon  Empire  * mais  vne  partie 
de  fon  bien, alors  que  celuy  des  affaires  de  fa 
Majeflé  le  requerra  la  nobleffe  en  çfpandant 
fon  fang  pour  fon  feruice  , 8c  la  manutention 
de  fonEflat,dont  elle  ell  le  principal  arebou- 
rant,le  peuple  en  portant  gayemét  le  fardeau 
qucdesneceflitez  vrgentes  & prefentes  del’E- 
flat  le  contraignent  d’impofer  fur  luy, fes  vil- 
les en  perfeuerant  en  la  fidelité  8c  obeifïance 
quelles  luy  doiuent, afin  que  tous  à Fenuy  luy 
rendéc  des  preuues  fignalees  de  leur  affection 
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ïïrfbn endroit:  Et  pour  ce  qtfvn  Roypout 
grand  qu'il  foit  au  refpeâ:  de  voftre  redouta- 
bleMaieftc,n'eft  rie  puis  qu’il  ne  fubfifte  que 
par  elle,  te  ne  fera  pas  en  fon  nom  que  nous 
nous  magnifierons  , mois  au  voftre  ô grand 
Dieu  qui  fait  que  le  fien  eft  en  reputatiô  non 
feulement  parmy  la  France , ains  es  Nations 
eftrangeres  les  plus  efioignees  d’elle,  afin  que 
fur  vn  fi  bon  fondement  noftreioyc  & noftte 
confiance  foient  iamais  vaines, 

Àccompliflez  Seigneur  toutes  fes  deman- 
des puis  que  procédons  d’vnRoy  Iufte,qui  ne 
fe  peut  dire  tel  que  par  participation  de  vo- 
ftre fouueraine  luftice,  elles  ne  tourneront^ 
pas  tant  à fon  vtilité  particulière.  Comme  à 
î’aduanrage  de  voftre  gloire , & au  bien  gene- 
ral de  tous  fes  fubicéts , afin  que  maintenant 
chacun  cognonTe  que  vous  aimez  & faites 
vntel  cas  de  voftre  amy,  qu’à  peine  ouuret’il 
la  bouche  pour  vous  requérir  de  quelque 
chofe  qui  importe  ou  de  fon  falut,ou  de  Celui 
des  peuples  qu’il  vous  à pieu  commettre  fous 
fon  gouuernement, que  voftre  bonté  eftauflï 
toft  prefte  à la  luy  accorder. 

Exaucez  le,de  ce  faind  lieu , où  fur  tous  ks 
cieux  des  cieux  plein  de  Pompe' & de  Ma- 
ieftévous  vous  feez  fur  tous  les  coeurs  des 
Anges , n'ayant  rien  audeftus  de  vous, mais 
bien  voyant  à vos  pieds  toutes  les  créatures 
fubicétes,fansque  iadiftance  infinie  qu’il  ya 
de  la  terre  au  ciel  erapiree  * empefehé  que  les 
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prières  paruiennent  à vos  oreilles  /lefecoü* 
rant  non  pas  comme  vn  Roy  feroic  vn  autres 
mais  bien  auec  celle  dextre  puilfante  auec  la^ 
quelle  vous  auez  renuerfé  ôc  abifmêdansla 
mer  Pharaon , Ôc  tout  fon  exercité  qui  pour- 
fuiuoit  voftre  peupU,&  en  vne  nuitâ  fait  paf- 
fer  par  le  tranchant'de  l’efpee  d’vn  Ange  cen£ 
quatre-vingt  cinq  mil  Alfyriens,  le  chef  def- 
quels  opprimoit  les  Citez  de  Iuda  , afin  que 
quand  toutes  les  armées  du  monde  capables 
dtffrayer  les  cœurs  lesjplus  affairez , feroienc 
rangées  en  bataille  contre  luy, le  lien  n’en  re^ 
ç oiue  pas  la  moindre  efmotion  e liant  fortifié 
en  l’efperance  qu’il  met  en  vous. 

Si  fes  ennemis  appuyent  la  leur  fur  le 
nombre  de  leur  Caualerie  ôc  Infanterie,  pour 
luy, encore  que  moy  ennant  voftre  grace,ilavt 
prefentement  des  Armees  fur  pied  pour  la 
garde  de  fes  frontières, pour  chaftier  la  rébel- 
lion de  fes  fubieds  , ôc  pour  l’alîiftance  qu’il 
doit  aux  Alliez  de  fa  couronne  , fçaehant  que 
celuy  là  eft  maudit  qui  fe  confie  aux  hommes 
plufloft  qu’en  vous  & au  bras  de  la  chair  qu’à 
la  vcrtuDiuine  qui  d’vn  foufle  abar  les  armees 
les  plus  puilfan  tes  ôc  terribles,  il  n’a  Ôc  n’aura 
autre  confiance  qu’en  l’inuocation  de  voftre 
famd  nom,vous  elles  ôc  ferez  à iamais  Pan- 
chredefon  falut,le  refuge  auquel  il  aurare-  i 
cours  en  toutes  fes  necelïitez  , ôc  la  fin  à qui  il 
r’apporte  ôc  rapportera  toufiours  entière- 
ment toutes  les  vidoires , dont  voftre  bonté 


ialôufe  de  fa  gloire  daignera  ,Thonorer  pour 
le  rendre  incomparable  entre  les  plus  puif- 
fans  &les  plus  redoutezMonarques  de  la  rer- 
re^eux  qui  par  leur  rébellion  ont  ofé  s’efle- 
uér  contre  leur  fouuerain , & oppofcr  Flniu- 
ftice  de  leurs  armes  à là  luftice  des  tiennes , fe 
font  obligez  & vous  quand  &quand,qui  pre- 
nez en  main  la defïence  des  Rois  contre  leurs 
fubiç&s  , aies  faire  tomber  de  ce  ciel  de  pré- 
emption ôu  ils  portoi^pt  leurs  expériences, 
dans  labiûne  du  defefpoir,  ou  ils  font  à pre- 
fent  réduits  , en  forte  qu’ils  n’ont  autre  ref- 
fource  pour  feremettre  de  cefte  cheute  qu’en 
fobeifîance  que  vous  leur  coïnmandez  de 
rendre  à leur  Prince  : Mais  pour  ceux  qui  fi 
font  maintenues  conflarament  en  feruant  fk 
Maiefté  comme  ils  doiuent3ilsfe  font  releuez 
alors  qu’aux  jeux  de  leurs  ennemis  iis  paroif- 
foient  abbatus  de  courage  poüro’auoir  eu  vn 
temps  lahardieffedeles  attaquer,  & fe  font 
tellement  efleuez  en  l’opinion  que  les  preu- 
ves qu’ils  ont  faiéfe  de  leurs  forces  leur  en  a 
fait  conceuoir,que  victorieux , ils  ne  croyent 
pas  pouuoir  iamais  efté  vaincus. 

Seigneur  fauuez  le  Roy  que  vous  auez  efta- 
bly  pour  fauuer  les  autres,  que  voftre  œil  qui 
ncdortpoint,mais  veille  incedamment  pour 
la  garde  d'Ifrael  ,foit  toujours  ouuert  pour 
aller  au  deuant  de  tout  ce  qui  pourroit  le  me- 
nacer , que  l’Ange  Gardien  à qui  il  vous 
à pieu  commettre  le  foin  de  fa  perfonne  s’ac- 
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quite  fi  dignement  de  celle  charge  qu'en  de-" 
meurant  refponlîable  enuers  vous,ildefchar- 
ge  nos  efprits  de  l’apprehention  qu’ils  pour- 
roient  auoir  fur  ce  fubieébla  luftice  de  noftre 
Roy  comme  la  voftre  , l’innocence  de  Tes 
mœurs  voftre  eftentielle  bonté,  le  zelle  qu'il 
à pour  voftre  gloire,  8c  celle  de  voftre  Eglife> 
voftre  charité  infinie, les  cris  de  tous  (es  peu- 
ples vous  obligent  à 1 
qu’ils  vous  inuocque^t 
quidefpendle  leur,  8c 
vœux  de  celuy  qui  fe 
rieux  de  tous  les  hommes , fi  par  la  perte  de 
mil  vies  s'il  Ifes  auoit,  pouuoit  immortalifer 
la  fienne,afin  que  les  François  peuftent  en  ef- 
feéfc  aufli  bien  qu'en  defir,  crier  tous  vnani- 
mement  de  L o v y s le  Iufte,cequeleslfraeli- 
tes  crioient  de  Salomon , 1 me  k %oy  turndk r- 
ment . 
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es  exaucer  à ce  iour, 
tous  pour  fon  falnt  de 
particulièrement  les 
tiendroit  le  plus  glo- 


